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Animé par-une inébranlable foi en Dieu, un pro­
fond amour du Canada, de·s sentiments ardents 
de patriotisme et de nationalisme, une loyauté 
et un dévouement com.plèts envers le Gracieux 
Souverain qui forme le principe reconnu d'auto­
rité active, et un respect entier de r Acte de 

. . 

l'Amérique Britannique du Nord, le 

. 

Parti 
National Social Chrétien 

du Canad·a 

soumet à l'approbation du.peuple canadien, pour 
le maintien de l'ordre, pour la prospérité, pour 
l'unité nationale, pour l'honneur national, pour 

• • 

le progrès et le bonheur d'un plus grand Canada, 

les principes politiques, économiques et sociaux 
ci-dessous énumérés, 

s'engageant solennellement et formellement à 
les mettre en application pratique aussitôt que 
l'électorat canadien lui aura accordé sa con .. 

' 

fiance. 
j 
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ADRIEN ·ARCAND 
.• 

. . . 

Exposé des principes et du ·programme du -Parti 

ationa • 
OC la rétien 

Mesda;m.es, Messie.uts, 

Je vous remercie sincèrement pour votre ac-cueil si cha­
J€'uremc et si sy:rp.pathique _accueil qui, j'en suis sûr, s'adress€ 
m-oins à moi-même qu'aux idées et à l'<lrganisation .que j'ai 
la t&ch.e .de représenter. Je r-emerci.e ·nos àniis qui ont assuré 
le succès d.e ce·tte soirée par leur généreuse ·coopéTation. En 
cette première manifestation du Parti dont . vous connaissez 
déjà le nom, .ma profo.nde gratitud-e -doit aussi .s'exprimer pu­
bliquement à l'adresse des· membres du Grand ·Conseil de nb­
tre P.arti, po~r le témoignage de confiance qu'ils m'ont don­
né en m'élevant à la di.gnîté d.e c:hef. Je ne me fais pas d'il­
lusion sur ·Ce que signifient ,cette· responsabilité redoutable et 
cet honneur bien lour-d, dans les circonstances particulières 
que nou.s traverson;S, dans les temps plus troublés qui vien­
dront, aux grands moments ·critiques que nous aurons à af­
fronter, dans le feu des co:mbats que nous aurons à soutenir. 
Le motto de notre Parti étant "Serviam" (Je servirai) , j'ai 
prof•ondément consciene·e que le -chef doit être le premier 
serviteur -car, au-dessus du ,chef et du Parti lui..,m·ême, il y a 
les principes-supérieurs, la doctrine et le programme. Ce sont · 
eux qui eo.mmandent, .c~ sont eux qu'il fa·ut suivr·e, indépen­
damment du caprice -des hommes et ·d.es humeurs -dru mo·ment . 
Et si le ·chef n'·est pas lui-m-ême 1'-esclave véritable des prin­
cipes établis, qui donc .s'y .soumettra ? J'essaierai de ·ne pas dé­
mériter d·e .la c:onfiance que l'on a mise en moi, d',êtr e ce que 
l'on souhaite que j.e sois. Av·ec le ralliement de ce soir, nous 
entrons dans un mouvem·ent ·qui, j.e le sais, sera long, la·bo­
rieux et a:p,paremment fo1"t mouvementé. Nous y entrons sans 
ani~mos\té contre personne, sans amertum·e ·contre aucun indi­
vidu, mais avec la .détermination bien arrêtée d-e livrer une 
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lutte sans merci .c·ontre des idées et d,es systè.mes que nous Sa­
vons rnauva.is, ·et la. volonté ferme de faire triompher nGtr·e 
progràm·me. Nous ne e raignons rpas les eoups qu1 on n-o.Us por­
tera, p.as plus qu,e no:us ·n'hésiterons. ·à y répondre. Pour ma 
pat:t, je me ferai toujours un devoir d'être .au premier rang 
d-u· combat, m·e fiant .moins à la prudence humaine, qui r ègle 
31 peu de choses, qu'à la Providenee divine qui ,permet tout. 

~a vi.;eillé d_é:m<tcratie, p.ar les mots d'ordre .qù'elle a lan­
cés~ par son industrialisatio.n intensive ·qui a ·CO·mplètement 
thangé l'as.•pect du .problème économique, .a e réé des pro,blè­
rnes ·sociaux qu'.elle ne p.eut pas régler, ellë a suscité un mo.u­
~ement qu'·elle n'.est splus capable de .contrôler. La vieille 
j>émocratie a éc.arté graduellem-ent les valeurs spirituelles qu:i 
autrefois conduisaient le monde ·civilisé et chaque p.ays en 
p.a~kulier, .et a laissé s'y substituer la .grand-e Internationale 
:ie l'·Or, .qui auj·ourd'hui gouv€rne le ,monde et influe dir·ec­
rement sur les .d.estiné·es d.e :chaque pays .. ·La. vieille d.émo·cra- . 
fi.e a internationalisé -et d:échristianisé les P·euples qui 
i'-étaieJ+t reonfiés à eUe, contrair~ment aux as.:pirations natio­
nales êt aux ç.r.oy.ances chrétiennes des-in.d.ividus., créant ain-
>i un déséquilibre social et 'un :ch-aos écono:mique· faciles à 
:omprendre. Il faut, ·ou achever .compJètement la he:sogne et 
:ourir vers Qne .civilisation nouvelle ·qui s.era la négation ab­
çolue de toute spiritualité et le ·règne absolu du matérialisme, 
)U eff·e·ctùer une ré.action vers. les grafi.d,s princip-es chrétiens 
~ue la d·étno·cratie, de f.ait et par son a;ction, a relégu-és à l'ar­
rière..Jplan, et ce sera alo•rs le règne de "la ·m-atière s.oumise 
lux valeurs spirituelle-s" ~Le .monde- ne peut rester indéfi-­
lim-ent -dans l'état où il e.if.présentement, il doit choisir l'une 
jes -deux routes opposées et S·'Y engager résolument. 

C'est c·e qu'·ont com·p,ris, en -c.e pays e0omme ailleurs, les 
~sprits que l.eurs instincts naturels portent ·vers la gauche. 
tls ont fr0rmé le parti socialiste canadien, aJ)pelé Co-Opera­
trv·e Co.mmonwealth Federation, qui revendique un r ègle"" 
li·ent de .la ·question ~o-ciale dan·s le sens internationaliste et 
mti ... chrétien, ·par le matérialisme et le r.ef,oulement des tra~ 
litions. ce· parti a fait d'énoa:-mes pro·grès d,e:puis deux ans et 
:o.mpte de nombreux milliers d'ad.hérents, da'lls presque tou­
res les provinces. ç.e.s adhérents., il ne les a pas inventés ni 
:réés de toutes :piè·ces, il l.es a arrachés aux vieux !partis dé­
po,crates, -qui n'ont plus la confiance de la p-opulation . . Il 
\y a plus à discuter l'üpp10·rlunité -d'un tro·iaième parti, en ce 
~a:ys. Le troisième parti existe, c'est un fait ac·compli, il va 
~~lloir y faire fa-ce. Avec quoi? Ave-c les partis qui ont pro,.. 

. . 

' . . 

• 
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v.oqué le soeialisme, qui ·le justifient p9ur une grande pa,rt, 
qui le popuJ.aris.~nt .par leur :propre corruption, qui ne . peu~ 
vent plus maintenir leur propres · cadres? Il ·est ddicule d'y 
penser; l'adm·et.tre serait av;ouer que 1€ socialisme sera au 
pouvoir d'kLdix ans., Ç.ar J~ d·émocratie ne pourra jamais re­
trouver ni refaire une confiance po.pulaire qu'elle a trahie 
et. ·P'er,dtie. 

Depuis plusieurs mois, des· appels no-us sont venus d'un 
'peu :part.Out, nous demandant s'il. n'y aurait pas lieu de faire 
quelque .chose, en face du péril ·qui nous m-enace. N ou~ avo.ns 
tout fait, par notre prop:ag.ande, pour susciter ·un éveil des 
esprits et un mouve.m.ent poHtique .d.'acti.on directe. Après 
la soirée du 20 octobre derni·er, à la Palestre Nationale, ces 
demande.s se firent plus no.mbreuses, plus pressantes. Noüs 
groupâmes C·eux qui, d'après nos observations., nous parais~ 
saîent le plus. ;SUSC€ptibles _de .se prononcer sur r}es graves 
questions qui devaient se poser; des.. hommes de presque tou-: 
tes .les pr.ofessions et tous les degrés s-ociaux, experts dans 
leurs professions ·ou métier•s, tous jeunes, tous intéres·sés par les 
grandes q:uestions sociale.s. Les questions soumises étaient 
celles-'ci: 

' 

tés. 

Si l·e te,mps est .mûr pour la propagande et l'action so­
cialistes, l' est~il pour Ia propagande et l'action oppo-
sées.? La répo.nse, affirmative, fut unanime. · 

·Est-ce que l'opinion publique est prête à accueiJ.Ur un 
nouveau parti politique co.nforme aux bes·oins de notre 
époque? La réponse fut la même. 

Est-il opportun de fonder ce parti et d·'en éta!blir le pro­
gra.m!me? Là encore, la ré·ponse fut unanim.e et sans hé­
sitation. 

./ 

Le groupe se forma en conseil politique, ave-c des comi-

' 

Il fallut d'.abol'd ·cho·isir un nom qui exprim·ât toute l'idée 
et toute l'action future du parti.'· 

-~ .... 
Le choix final s'arrêta sur celui-ci: Parti N.a:tional So·cial 

Chrétien. N.aïional, parce qu'il s"o·ccqpera .avant tout des in- 1 
té:r,êts nationaux ·et .du bien des. nationaux; Social, parce qu'il 
travaillera à r-égler la question sociale; Chrétien, parce qu'il 
s'en t iendra aux principes ehrétiens. Puis, durant de nom­
breuses et longues s·é:ances., qui fur.ent vraiment édifiantes par 
la profonde sincérité et l'im,m·ense travail des mem·bres du 
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conseil pléhief, le pr(}.gramme fut élaboré. La discussion fut 
touj•ours captivante, car il n'est p.as un seul 1mot du program- . 
me qui n'ait été r.etourné en tous sens; à peine trois dissiden­
ces furent. enregistrées .sur un article et un sous-article et, 
finalement, le programm·e fut solennellement ad.opté·. Il fut 
soumis à un <!omité d'étude de j.eunes patriotes de langue 
anglaise qui l'approuvèrent en entier et décid·èrent d'en fai-

. re~· comme· nous, la ~base d'une organisation politique. 
1 

C'est le programme que fai à vous exp·oser. Dans se"S­
gr.andes lignes, et m.ême d.ans une foule de détails, n est i.d•en­
tique aux progr.am,mes des principales organisations. corpo­
ratistes -des autres pays: fas:cistes italiens, nazis allemands, 
cuzistes de Roumanie, francistes .de France, fascistes d'An­
gleterre, nationalistes de Su:sse, ·gua.rdistes d'Australie, fas­
cistes de Suède, N ol'vèg.e, Bulgarie, Belgique, Danemark, etc., 
Œoot nous .avons toujours .surveillé attentivement Paction et­
l'évolution. Nous avo·ns· pris notre bien où nous .l'avons .trou­
vé. D'ailleurs, tous les ;partis corporatistes, partant des mê­
mes principes, aboutissent infaillible:ment -aux ·mêmes con­
·clus1ons, ·c.o;m•m.e les partis so,cialistes qui, •partant des ~êm.es 
données, pa.rvienne·nt aux mêmes conclusions. Cepend.aùt, on 
remarquera que notre pr.ogram·me est avant tout es,sentielle· .. 

· ment .c:anadien, qu'il est adapté à notre status. de Dominion 
bl"itannique, qu'il est fait e~clusivem·ent pour les Canadiens. 
Je èLois dire .aussi ·que notre Parti, s'il a des sympathies légi­
times pQ.ur les mouv·ements analogues dans le·S autres pays, 
est totalement in.dêpendant, suprê·me ,â.ans· son ·autorité et 
n'a aucune· atta·che quelconque .avec aucun groupe extérieur. 

•. 

Le parti socialiste dem;and~e la revision de la Constitu­
tion canadienne; dans les rang.s des vieux partis démocrati­
que.s; des v·oix s'élèv.ent aussi pour réclamer des a.mendements 
à l' A·cte de l' Amér.i.que Britannique du N or.d. Evidem:ment, il 
fa'Ut admettre que les Pères. de la ~Confédération n'ont pas eu 
·la pré-tention de faire une oeuvr-e :com'plète, finie, qui ne fût 
pas sus•C·eptible de perfectionne·ment .ou d' amétlioration. Il 
faudra d·es retouches, plutôt dans le sens. :de préciser, sp·é­
·cifier .et ·clarifier .certains articles, plutôt que d'en faire dis-. 
paraître; :mais nous s.om:mes oontre tout ·changement dans 1~ 
structuve générale de la Constitution, dans les principes qui 
y sont affirmés, dans la ·grande charpente f.éd~érative ·qui y est 
dres·sée. Les socialistes. v.eulent modifier la Constitution afin 

• 

-de la déiiatio·naliser, l'internationaliser et y interca,ler le.s · 
princip.es révolutionnaire.s de 1789; nous VlOulons la préciser 
et la .clarifier p.our ·y réaffirmer de façon plus spécifique 
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. 

.le-s princip·es chrétiens et le caractère national qui y sont 
' 

contenus. 
Plusieurs parmi vous se.ront peut-être surpris d'appren­

dre que ;no·us ne nous oc-cupons aucunement de la question 
tarifaire, dans n~tre pr:ogra.m,me~ Depuis trente ans, on a di­
visé la population canadienne en ·deux· groupes ennemis sur 
cette questi-on, qui n'en est pas une. La .question tarifaire ne 
:peut ni ne pourra jamais être une quèstion ·de principe. C'e·st . 
une pu_re question d'·àpportun:té, qui vaJ:ie suivant les· besoins 
du moment. Le tarif n'est :ni un Pl~inciù)e ni une fin, c'est un 
moyen de pr.otecti<>n économique -c ontre les dangers du de­
hors, en m-ême temps qu'un ·moyen de coopération avec les 
pays qui veulent co·bpérer avec nous. Aucun pays. au monde 
ne peut -être protectionniste quand tous les autres sont ·libre­
échangistes, aucun p.ays ne peut être libre-échangiste quand 
tous les autres sont protectionnistes. D'ailleurs, n:os .libre­
échangistes, lorsqu'ils furent au pouvoir, ne furent jamais 
conséquents a.ve-c leurs enseignements; et nos .protectionnis­
tes, ·quand ils furent au pouvoir, n'adoptèrent qu'une protee-· 
tion mitigée, suivant les né·cessités du .m·o;ment. n·epuis trente 
ans que l'on agite .cette qUiestion, elle ,n'a servi que de pa­
ravent aux véritable:s questions vitales, que l'on craignait de 
soumettre à la discussion publique, que l'on cachait s.oigne.u .. 
se.ment, parce que la démo-cratie n'aura~t pas vé·cu .cinq ans 
si Ire peuple avait été au courant ~e·s vraies. questions qui dé~ 
terminent son sort présent et futur. Ces. questions, le Parti 
National Social Chrét ien ne craint pas de les mettre à jour, 
de les discuter franchement et .d'y apporter s-es so:lutions. 
Elles sont exposées dans. les sept chapitres ,de n'otre pro.­
gramme, chapitres qui sont da~s l'ordre suivant: 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 

. 6. 
7. 

. . 
. 

Principes dè -citoyenneté ·nationale. 
Principes. de 'politique impériale. 
Principes religieux nationaux. 
Principes de politique s-o-ciale. 
Principes de politique ~conomique·. 

Principes d e polit:·que financière. . 
Réformes principàles. 

' 

' 

. . 
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Chapitre premier 
.. 

, 
PRINCIPES. DE CITOYENNETE NATIONALE 

Le premier chapitre du progra-mme du Parti National 
Social Chrétien traite .du status national des -habitants de ce . . . 

. pays .. _ Il vise à la création d'une !Unité ·national·e que nous 
n'avons jMnais pu obtenir en aucun tem{ps, :pour la sim-ple 
raison que c'était une impossitbilité de fait: il n.'y a jamais. eu 
de Oa.nadie:ns au Canada. Cette affi,nma!bi<XI1 peut paraître 
étrange .mais-eUe n'en corre;spond pas moins à la réalité. Il 
n'y a pa.s de. Canadiens, au . ·Canarda, il n'y -a que des sujets 
britanniques. Ce n'est pas à titre .de Canadiens que nous ré- · 
glons nos affaires intérieures, q_ue nous tenons des oonsultâ-

• 
tions _populaires, que nous votons, que n.ous· pouvons être repré-
sentants du pell!Ple, membre~ d'administrations p:ubli,ques, mais 
seulement à titl"e .de ;sujets britanniques . 

. 

·Le titre de .sujet britannique est u:n titre impérial qui n'a 
absolument rien de national, qui tend même à nier l'existence 
d'une nation canadienne. Pourtant, nous avons un caractère . . . 
national défini, et le Parti Nati-onal Social Chrétien exige que 

'ce earactére soit affir.mé. Autant un homme a besoin d'avoir 
un n-om qui" l'identifie et d'en ·prendre conscience, acutant une 
nation a 'besoin d'avoir un .caractère national et d!en ·prendre 
consèience. Il n'est op·as .étonnant qu'en ce pays il n'y ait pas 
d'unité nationale, c'est :parce qu'il n'y a IP3fS de mentalité nat io­
nale, et parœ qu'il n'y a pas de consdence nationale; et il n'y a 
·pas de coonscience n-ationale ·parce que nous n';avons pas de 
citoyenneté nationale. Cette absence de .citoyenneté. a eu des 
. conséquences fâclleusf-s dans le passé, eUe en a encore de pl'us 
grande;s peut-être aujourd'hui. On en est r endu .à ·dO'llter de la 
valeur de la ·constitution can-adienne, à .se demander si les 
Pères :de la iComédération ·n'ont .p.as fait •une e rreur, .quand on 
c·onsi.dèt.e à q1uel point sont encore divisées les différentes 
sections et les -différentes provinces ·du .pays. Je ne blâme lJ}as 
ceux qui expriment ces doutes, mais je blâme et c'est l'atti-

. -· 
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tude du Parti que j.e repr-ésente · . la cause profonde de ces 
d~visi-ons: ·· J amafs, -dans n-Otre hi-stoire;. nou,s n'arvon~ eu de point 
de repaire ·pour fixer ·une vérita;ble mentalité ·nationale, jamais 
nous n'·avons eu · eet élément pri-mo:ndial et nécessai-re d'union 
qui s'aplp:élle la "citoyenneté ·-nati·onale", et vers lequel s·e serait 
dirigée l'opinion de tous les groupes .du !(>eupJè canadien. C'est 
ce ·qui fait que nou,s -avons éu :surt·out une conscience et une 
mentalité ·provinciales. Jusqu'ici, nous · avons •vécu com·me des 
-asu§ets britanniques.· habitant un pays qui se nomme Canada,". 
Eh ! bien, il faut changer la formule .dù. tout au tout et vivre 
doréna•vant ·oom:me des· acitoyen.s canadiens ·dont le pays fait 
partie du commonwealth britannique." .AJutrement, il est inutile 
de ·songer à une ;conscience nationale, et à l.a mentalité et l'unité 
nationales qui en découlent naturellement. C' e,st pour.quoi le 
Parti National Social Chrétien, en têt€ de· son ·programme, 
pl'ace 1'-artkle· suivant : 

. 

1. Au nom de l'unité natio.nale et du droit de disooser de . .. . 

nos affaires intérieures, nous vou_lons l'affirmation po­
sitive d'une· c :.toyenneté canadienne. 

Il est temps que l'on .donne suite aux stipÙloaÜons du SbLtut 
de Westminste-r, qui fait du Canada une nation 31utonome; que 
:nous Âyons conscience d'être une nation, que nous en a~ons le 
titre et le ·cara-ctère, e.t que, sur d·?s princi.pes nationaux que 
toute~ les .provinces accepteront, .s'établisse enfin ·l'unité natio­
nale indis1pe:nsable à la grandeur future du Canada. 

. Le .Statut Ide Westminster décrète qu-e nous sommes une 
nation .autonom·e; c'est-à-dire que, avant de fair-e partie du 
comm·onwealth ·britannique, nous. avons une existence en pro­
·pre, comme :pays. La sujétio:n !britannique n'est bonne· qu'en 
autant que nous sommes incorpor.és ·à l'empire britannique, 
·~ais .c'est une caractéristfque qui :doit être s•ulbor.donnée ·à notre 
enti-té nati-onale. C'est pourquoi nous voulons ·ferm-ement, tout 
en restant' .de loyaux; sujets britanni.que,s, .ayojr . u ne existence 
nationale -définie et la régir :C{)mm-e d toyem; canadiens. 

Le .deuxième .article du ehapitre du ·status ·national se lit 
comme suit: 

< 

2. ~euls les citoyens canadiens pourront, en Canada, j.ouir 
·des droit civiques positifs inhérents à la citoyenneté. 

Get .article veut dire que &euls,les :citoyens .canadiens auront 
les ,droits ·positifs de la citoyenneté, ·è'est-à-dir·e le droit de 
dét€rminer ce que l'Etat canadien devra faire; seuls les citoyen,s 
canadiens auront :le droit de vote, le droit d.'être élus comme 
rep:résentants du peu1ple. le droit d'of.fice· .p-ublique, le droit 
d'administration publique; seuls les citoyens canadiens·, en 

' 
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.somme, auront le dr-oit de dire quelle .sorte de .sauœ les Cana­
diens · mangeront, et de quelle faç.on elle · sera assaisonnée. · 

Le sujet britannique ordinaire, jusqu'à ce .qu'il .soit natjo­
naJisé par l'émission de titres· de .citoyenneté canadienne, ne 

. . Jouira 1~a.s des droits positifs de détermination nationale. 
~Cependant, il aura tous les droits négatifs J.nhéreniis au carac­
tère im·périal : dro·it .à · la protection de ;§:a .personne et de ses 
biens, droit de libre circulation, etc .. ç-uant à l'étranger non­
·bdtannique, .il sera considéré comme un hôte de paSSJage, 
soumis aux· conditions règlementaires d'ent~ée .au cpay.s. 

Le troisièm-e article se lit ·comme S'Uit : 

3. Seuls pourront être citoyens canadiens le·s membres dea 
deux grandes races qui forment, depuis son début, la po­
pulation du Canada, et les autres mem,bres aryens du 
reste de la_ pop·ulation qui consentiront à s'identifier avec 
les ·d.eux races~mères. 

Id intervient la question de race. . Depui.s un siècle et 
. demi, la démocratie nous ·prêche de ne pas faire .de di.stinetions 
de races et de religions ; le sentiment internationaliste et la 
propagande juive ont fait de la question de race une question 
honteuse que des gens nobles doivent .s'abstenir de di;SCuter. 
M.ême, -on ·nous a donné l'illusion que, toucher à la question de 
race; c'est toucher à de la .dynamite. Pourtànt, la même démo­
cratie n~a jamais cessé de faire des distinoètions de rac~s, contre 

· le.s nègres Bt les Japonais a:ux Etats-Unis, oontre les Hindous 
et les Indiens canadie.'Ils dans notre pays, c-ontre la Chinoise 
qui ne ~ut traverser nos frontières. Et· cette politique hytpo­
crite n'a .servi vraiment qu'à une chose : ne pas faire de 
disti111etions contre le J·uif, totalement fnas·s.ïmila:ble par sa race, 
-fanatiquement anti-chrétien par sa ·religion.. Lorsque nous 
voulons prononoer 1~ mot "j.uif", retentisoont immédi•atem~nt 
des clameurs .contre le ·cri de race. Cependant, quand il ,s'agit 
·de. se faire reeonnaître comme :minorité par la Ligue des Na-

. tion·s, les Jtri!is eux.;:ffiêni~s f.ont entendre le cri de race-; ils le 
font entendre pou.r-ju:stifier leurs congrès .spéciaux, leurs appels 
a:ux fond-s pu•blies; leur-s revendications pour :un régi.me ;g.colaire 
-spêei•al, et un député juif de Montréal même disait, dans un 
discours . récent, que les députés "juifs'.' doivent, avant tout, 
s'occuper ~es· affaires juives à la .Léglslature. 

· Quand nous parlo:n..s ici d~ races, nous ne !parlons pas des 
branches . rparticulières . de chaque ·grande :race. Nous ·av{)ns 
en vue les grandes divisions ,générales- reconnues mondiale~ 
ment : ·race noire, race jaune, race sémitique, raœ blanche. Les 
fa.milles Ide la race blanche, qui sont ce qu'on appelle aryennes, 
ont leur per.sonnalité propre, mai,s leurs instincts fônda>men- ­
taux sont les mêmes et on y trouve un terrain commun d'en-
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tente. Si même on remonte à ;plusieurs -siècles, ·on s'aperçoit 
que les tri,bus de-s Normands, des Celtes•, des Angles, des 
·Francs, des Germains, des Vikings, etc., qui· ·ont formé .plus 
tard les nations nord-européennes, .étaient ~ssues d'un stock 
eommun dont nous deseendons taus. 

P:uisque, avec la création d'une citoyenneté, le Canada doit 
s'engager da:ns ses destinées véritables, il importe· .de poser 
quelques questions. Le Canada devra-t-il être, .dans l'avenir, 
un ,pays de jaunes, de noirs; 'de sémites, de croisement abâtar­
dis, -OQ devra-t-il être un pays de race blanche ? Je crois que 
la réponse ne fait aucun ·doute dans l'esprit de tout Canadien 
authentique. Il '!le s'agit tpas, en principe! .de déClarer Lnférieure ·. 
une race qui n'est pas :blanche, mais simplement d'avenir natio­
nal et de pr{)tection de la race nationale. Nous concevons et .ad­
mettons qu'un Camadien ne puisse ni ne doive devenir maire de 
Tokio, ou chef d-'•un tribu de Zoulous, ou premier ministre de la 
Palestine, ou même que, comme ~Canadien, · il -ait le loisir d'annu­
ler ·le vote d'un turc en Turquie. l.,e J,uif reste opiniâtrement 
j_uif, et pourtant nous le laissons avoir voix délibérante d'ans nos 
cop.seils nationaux; le nègre, ·même s'il veut :s~'ass-imiler, n'en 
reste pas moins nègre, et le fait qu'un nègre pourrait, par des 
moyens extraordinaires, dev-enir maire de Montréal ou Toronto, 
n'en serait pas moins un fait contre nature, au point .de vue 
rnatiünal. 

Devant la creation .d'une .citoyenneté natiQnale, la question 
de race se pose. Il faut la trancher rés10lument. Et nous 

. ' 
estimons que -e'e:st ·à nous, .les ra.ces""'mères de ce ·pays, de tran-
·cher la que-stion, et non aux nouveaoux-v€nus non-aryens quj 
n'·ont .pris aucune part aux ,sacrifices d'organisation de ce -pays .. 
J ui.fs, noirs et jaun-es ne pourront pa.s alléguer qu'on leur fait 
une inju-stice en leu.r enlevant œ dont ils jouissent, car la 
citoyenneté n'existe !pa-s encore. Ils ont la sujétion britannique, 
ils la garderont; elle leur asts:urera la :protectio()'Il -de leurs· per­
sonne;:~ et de leurs 1biens honnêtement acquis, mais ne leur assu­
rera pas le droit de dire ~'()(lllment nous .devons régler nos 
affaires .dans notre tp·ays. En ce qui ·con~erne la race indienne 
indigène, nous considérons qu'elle e-st ici cbe:z eHe, qu'elle a des 
droits sacrés et inaliél1a!b1es, ~t que 1a ·citoyenneté ne pourra être 
refusée ·à tout Imdie:n .émanei-pé. 

Ajoutons, sur œtte question de r,a,ces, les considérati-ons 
suivantes : Le Parti National Social Ghréüen considère la 
nation canadienne comme une enfité organique qui doit rester 
maîtres'se de son sort politique, s-ocial et économique; qu'il ne 
sera pe:tmi.s à aucun -groupe non-aryen d'y accaparer une 
infJuenœ ex•agér-ée !pouvant mettre en péril la sécurité politique, 
~:ociale et éeonomiqu~ d~ citoyens; que le numerus clausus 
(quota·des raœs non-aryennes) sera appliqué partout et chaque 
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. fois qu'il secra nécessaire, · afin de préserver l' éqtrilibre indis-
·perisa·ble à . l'unité et ·la stabilité nationale.s. . . . . 
· · · Voiei le ·quatrième et dernier artide du chapitre d e ;politique 
nationale· : · · 

. . . 
4.-L'immigration future,- · qui .ne ·devra être ·faite. que sui-

v anf les 'besoins du Canada, devra être assujett-:ë aux 
exigences ci .. deSS\H affirmées. 

·. 

Autant que ·possible·, le Canada · .devra sartisrf:aire à ses 
besoin-s par la natalité naturelle de son stoek exlsta.nt .d.e 
·i)opulatio-n, qui comp·rènd les héritiens' de· teeux gui ont .fait des 
sacrifices pour ét81blir et organiser le pays. · Ceux .qui seront 
admis dans la .citoyenneté canwdie.nne ·pau~· ·j.ouir .des fruits . de 
ces .sacrifioes, devront être soigneusement choisis suivant des 
princirpes rde sélection qui répondront aux exigences de la men­
talité et de l'unité nationales, afin que cet te unité et cette 
mentalité soi~m.t cm1stamment r aff ermies par des valeurs p~ 
si ti ves, ·et ne :soient ·pas ·comp·rornises par les. éléments r éfrac-
taires ou inassimilables. , 

--. -· 

Chapitre deuxième 
.. 

,. ·PRINCIPES DE' PO~UTIQUE ·IMPÉRIALE 
Ce chap.itre ne .comporte qu'un seul article. ·Le voici : 

1. Nous voulons une participation immé.diate· plus grande 
et plus acfive aux intérêts de l'empir.e britannique, qui 
sont nos intérêts, sur une base de . partenaires égaux et 
solidaires. · . 

. . ' 

· · · .~ ·L'empire britannique n'es t pa-s, en IP.rinci~pe; et ne .doit v·a,s. 
être,· en· fait, la chose. -d'un p1ays en parti·culier. C'est la résu1-

. tante d'une unio·n libre ment consenti-e pa r .des :pays autonomes 
et égaux entre eux. .P.our le Canadien, J'empire, c'est ·le 
Canada. . . plus d'autres pays . qui nous C{)lllCernent .moins 
immédiatement mais avec 1esquel,s nous i8.V•ons formé une as.so­
ciation ou· :crOIJllltionwealth. · Ces· ,pays forment .nos marchés 
,naturels poür nos l)roduits d' eX!portation, comme nous formons 
le .. leur. Par naissance, nous · ,sommes · impériaux, · et c'est 
eutret.enir ·un injustifi~ble illogisme que de vouloir ·être a.nti­
impéri'alistes, du moins aus.si longternp& que nous · consentirons 
à faire partie . de .J'emp·ire. La .saine ratson et le sens de 
l'honneur .exigent que · nous .soyions impériaHstes·, parce qru'im,.. 
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périaux tde par notre ·consentement. D'ailleurs, le cri anti­
. impérialiste, eoonme. tous les· cris révolutionnaires de gà.uche, 
· est un cri j udéo-lihéral dont on trouve· les. tl'aces· tpremières chez 
Israël, /l}arœ que 1a juiverie .cherehe à ·di>Sloquer toute f-orce 
qui peut retar.der l'avènement de son empire universel. Les 
Juifs ..soviétiquetS sont ·ceux qui crient le plus· f,ort contre l'im­
périalisme. Pourtant, que -font-Bs ? Il& travaillent à créer 
l'empire universel bolchévique qui .a .déjà c·onquis les Ruàsies, 
.l'Ukraine, J'Arménie, le ·l'turkestan, une forte cpartœ (le la 
Chi..ne, qui a voulu à .certain! moment s'emparer de la Pologne, 
qui fait ·une propagande m'O:ndi.ale :pour essayer d'amener tous 
les peuples 1à ,se fondre dans cet empire·, qui poursuit :son. im-
péria1istm:e ·chez ·nous, secrètement, tous les jours. . . 

L'emp-ire :britannique est la p1u.s p-uissante force politique 
du mond-e, nous avons le privilèg~ ·d'en participer par droit 
de li·bre .as.sodl8.t.ion, et toute diininution .de cette for-ce ne peüt 

· que nous .être directement nuirsible. Si nou,s. derv-ons, d' aoo·rd, 
a voir pr·ofondéme.nt .conscience de notre ·caractère national et 
de notre citoyenneté, nous devons aussi ~p·rendre eoonsdence des 
av;anta.ges de notre libre participati-on td:a.ns l'empire et· du 

. rôle de p.lu.s .en plus important -que nous .devons y j-ouer, des 

. bénéfices de '})lus en p}u,s. grands que nous .devons· en tirer. 
Gom·me tous les pays du commonwealth britannique, nous 
pouvons et nous devons dire Hnotre em!pire", plutôt que 
"1'·emp·ire", et agir en conséquence. 

Le Parti N a.tional ·S-ocial Chrétien considère· que ;}e Oa:nada 
ne devra jamais penser à sortir .du .COUl!IIlOnwealth .britannique 
avant l'époque où il pourrait le :fra.ire sans risque rd.' être ahs-orbé 
par une .autre pui$s:ance. . 

Si vous me permettez un com.me.ntaire personnel, j'ajou­
terai que l'annexion du :Canada. aux Etats-Unis priv·erait les 
Canadiens-français. -de · l'ex,er:cke -offi.ciel de leur langue, au 
Parlement .central .comme devant 1es· tribunaux et ·dans les· 
documents .publics. 

La question · impériale a 1Soulev•é de tbien vives querelles, 
en ·Ce pays, a:u sujet de;s ·guerres ; et, · au · He.u d'élucider la 
question, qui est très ·shnple, on a. pris plai·sir à l' em:br,ouiller 
délihéré.ment, .de <part et. d'autre, pour IC1es :avantag-es :de rparti. 
Le Parti N-ational S·ocial Ch-rétien ne craint pas de soumettre 
la question à la discus.sion publique, pa.r·ce qu'il la· .soumet ·à la 
lumière de 1a vérité et .de la réalité. · · 

Dison$· d'tt~bord qu'i·l n'y 1a pas · "d'empereur de l'emrpire 
britannique". Il y a · un souverain, qui est 1particu1ièretnent et 
spéci.fiq·uement roi d'Angleterre, en même temps rque d'·Ecosse, 
d'Irlande, empereur des Indes, roi .des dœnini<m.s: au~elà des 
mers. Ce isouverain ne ·peut !pas agir comme ·monaro'qu.P.--~---.. 
l'empire britannique,. n'en ayant ni le titre ni la fonctio ~~ .. ~\ ..........,...:: 
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:peut agir que comme· oou ver.a:in .~-pécifique de.s pays dQnt il est 

_ ·parti~ulièrement r-oi ou em•pereur. Et. le roi ne peut agir 
d'aucune façon concernant un ·pays dont il est le souverllin sans 

. l'alV'is du conseil des mini&tres du :p-ay.s en question. Il faut 
bien. colll!Prendre· ces distinctions, ·pour compr·endre not re .status 
dans une -guerre. · . · 

Il n'y a. que deux sortes de guerre : la guerre ·défens-ive, 
qu~nd nous sommés· 3,ttaq9és; la guerre offensive, quand .110US 

attaquons, ou déclarons la guerre. .. 
a) Si la guerre nous est faite, nous .sommes obligés de 

;noms défendre. Une guerre qui not,~s est déclarée n'est 1p-as -une 
question qui relève .d-u roi ou du Conseil de ses ministres, niais 
de là puissance qui déclare la gu_erre. C'est :un fait aCJcompU 
que nou,s . .devons accepter, -mê·:me malgré notre volonté. 

•b) Lorsqu'il s'agit d'une guerre .Offensive, le roi ne peut 
.pas engager -le Ganad'a sans l'avi1s ·du Conseil de ses mini·stres 
canadiens; en d'a-utres t€-rmes, i1 ne peut 'Pas lancer le Canada 
·dans une . guerre d'attaque san,s le co-nsentement du Canada. 
Et le Parti National Social 'Chrétien s'engage .solennellement à 
'île j amai·s a viser ·le roi, ·par ses chef.g ou reip·r>ésentants, à 
engager l>e Canada .dans une guerre Qffensive sans que Je peuple 
canadien ·J4J.-;même ne demande, tl)ar -plébiscite ou r.eferenduiD:, 
une déclaration ou un état de g-uerre. 

Chapitre troisième 

PRINCIPES RELIGIEUX NATIONAUX 
·ee chapitre comporte les troj,~ -articies suivants : 

' 

1. Le Parti National Social Chrétien veut que le Canada 
~oit un pays o-fficiellement et positivèment ~hrétien, et 
que l'Etat agisse en consé.quence -dans toutes ses mani­
festations et législations, sans_ favoriser une confession 

· · religieuse plus qu'une autre, sans s'immiscer -dans les or-
ganisations religieuses. · 

2. L'Etat ne tolérera rien qui puisse attenter au christia­
nism.e ou diminuer le res.pect public dans lequel il doit 
être tel)u. 

3. Les confess.ions religieuses- non-chrétiennes seront tolé~ 
rée& pourvu qu'elles ne viennent pas en conflit avec l'au­
torité de l'Etat, la sécurité du pays et le bien com~un. · 

' 
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Ces arti-cles s'expliquent par ~mx-mêmes et ne dem·andent 
pas de 1commentaires. Le :Canada~. été découvert, explo~é, fond€ 
et organi.sé ·sous le·s auspices de · la .civilisation .. chr_âtieune. L€ 
désir et l'intention ·des pionniers· et de nos ancêtre,s ont été 
d'en faire une terre chrétienne. Les traditions ~ommunes aux 
diverses branches de la race aryenne ·&Ont d.es tradition~ 
èhrétienne·s. Pour rester fidèles à nos trad:itions et répondre 
à no,s. aspirations, il faut que l'Etat respecte en tout et IJ)artou1 
l'idée chrétienne, et qu'il fass·e disparaître .de nos .lois tout C€ 

9JÜ .. Y a été introduit .d'anti-chrétien et même de non-chrétien. 
• 
; 

SECTION EDUCATIONNELLE . ' ! 

Nous n'entendons pas confier au ·gouvernement ·fédéral 
}',oeuvre d'éducation -scolaire. Cependant, il est nécessaire, pout 
la fonnation d'une mentalité nationale,- d'.impo&er des principe~ 
éducationnels généraux qui devront êtr-e ;suivis dan,s toutes . le~ 
provinces. Ce &erait contre l'intérêt national, par exemple, qu~ 
les •Canadiens ·d'une ·province reçoivent :une éd.ucation ·fonda· 
mentalement oonrtraire à cèlle .que reçoivent J.es :Qanadien.s 
d'une autre ;province. ·C'est pourquoi . nous proclam.cms Je~ 
·principes éducationnels ·ci-dessous, qui devr-ont être a'P·pliqué~ 
dans ehaque province : 

' . 
• 

1. L'éducation primaire, secondaire et supérieure doit êtrE 
.chrétienne. 

2. L'éducation ·doit .former des hommes. de caract~re, d'es· 
P.'-:.it patrÎQti.gye, ayant .e respect d'eux-1111êmes,, 4isç~~ 
plinés et capables d.e compren·dre la valeur du sacrifice. 

3. L'Etat devra co~pérer au plein épanou:ssemeJlt det 
sciences et des beaux-arts basé sur un enseignemen1 
chrétien qui tiendra compt.e de la tra·dition canadienne. 

. . . .· 
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. PRINCI.PES DE POLITIQUE SOCIALE 
. . . 

' . . 
. . 

Les maux ~dont souffrent présente~m.ent toutes les .classes 
de la société ne ·sont que le,s ·conséquences ~parentes et tan::. 
g~bles du .grahd mal social, :beaucoup plus profond ·et moins 
apparent, qui en est · ·la ~ca tise ·première. 

11 n'y a 'PaS à :Se le ·ea.cher, nous sommes dans la tourmente 
d'une lutte gi·gantesque qui atteint tous les '}lays, entre deux 
mode,s de civilisatiôn. Le .siècle qü'.on a !aprpelé "le siècle du 
progrès'', a ·éehafaudé· :so.n 1système sur des' fonnules purement 
matérialistes, . et il s'en e.st suivi que la mati~r.e a déterminé le 
.vié même ·de l'hœ:nme; elle a été la loi, .Ja·rai.oon d'être, le mobile 
. de toutes les autres, et les conditions humaines y ont été su­
.bordonnée~; ·L'humanité est devenue ce ·qu'on apvelle chaque 
jour. "le ·capital humain", as:s·i-milé ·à tous. les au troo éléments 
~nomique·s, et l'o.n a tablé sur le "capital humairi." -comme ·on 

. twbi.e·sur les ·che·mins de fer, ,sur . .Je crédit, sur. la. balanœ com­
merciale, ·etc. On · a appUqué ;cette .loi insensée que l'hœnme 

· existe pour servir la finance·, le commer.ce, la · ;production, 
· écartant le. principe sp·iritualiste que la. matière~ la fin~nee, le 

eommerœ, . ·la ·production doivent servir l'homme et r-épondre 
aux ··besoins humains. 

L'homme es:t devenu 1'esclrave de sa création matérielle. 
Autrefois, l'activité c·essait lorsque l'homme ,quittait l'atelier ou 
sa boutique; aujourd'hui, .Factivité ·hutmaine IC€1Sse lorsque la 

. machine a;r.r.ête, lorsque les puissances d'argent qui ont en 

. mains le :sort de ·l'humanité d-écide·nt d'arrêter ou de tempérer 
la production. Les' lma.sse-s innombra,bles des travailleurs sont 
le$ eso}aves des conditions .économiques~ et l'homme est 
a-Ujourd'hui ~mch.aîné à un régime tel qu'il n'en a jamais connu 
de ,semblable dans toute l'histoire. Les marchands d' e,sdaves 
d;autrefoi.s avaient au ·moins 1'-oblig.ation ·de .nourrir ceux sur 
qui il.s trn.:fiq-uaJ.ent, les despotes de ·l'antiquité -étaient eux­
mêmes astreints à pourvoir aux ~besoins .élémenta ires de leur;s 
prétendus inférieurs. A'Ujour:d'hui, un grand chef d'industrie 
·peut à oon .gré jeter ci.nq ou dix mille hommes sur le pav~, 
du jour au lendemain, et rien ne l'oblige àe voir à •leur :S~b­
.sistance ou .de se p·réoccwper du sort d~ 1eur.s enfants. L'élément 
humain ne compte plu.s ; ce .qui ·compte, .ce .sont les profits, 
les di·videndes, l'équilibre .des bud·gets. L'être humain n'a 
absolument aucune. valeur, aux y€1tlX d-e ·la· nouvelle eondition. 
économique. On tprend •grand soin d'un oheva.l, même s'il ne 
travaille pas , même s'.fl chôme, car· p()Ur av()ir un autre cheval, 

\ 



PARTI NATIQNAL SOCIAL CHRETIEN 23 . . -

il faudra payer deux ou troi,s cents dollars,. tandis que . pour 
avoir un autre employé, ça ne -coûte rien . . Une machine, ça 
v.aut queLque chose;. ·même quand elle ne travaille -pats, 0~1 en 
prend soin, on la . graisS€, on la ·recouvre, o-n ~mpêche qu'elle 
rouille, on lui donne la température qu'i.l lui faut, .car ··po~r avoir 
une autre ma.chin~ il faut payer, tandis que pour ·avoir un 
autr-e .employé, il ne faut rien verser. On ne :se .soucie pas que 
l'être hUTn!aÎ•n, Jd:ans le chômage, ·Se r-ouille, s'anémie, perde .ses 
:f.or.ces, •se .démorali.se, ·m.ai1s .on .se· soucie au plus haut point· de -• la machine, qui ne doit rien perdre de ·s-a vale·~tr !J)roducti ve . 

. Et c'est ça -que nous appelons le "siècle du progrès", la "civi­
lisation du vingtième siècl€", "l'avancement .de· l'humanité". 

Oui, H y ra eu p-rogrès, mais seule· la .m~tière· a .fait des 
" progrès. :Les •découvertes et .le,s inventi•ons -ont extrêmement 

am-élioré les .moyens de tranSrpo-rt et de O.ommunkati<m ; rruqio, 
téléphone, câbles sous-marins, .automobiles:, aéroplanes, ont 
élimin-é les distances. La matière première; transformée par 
la ·chfunie et la. mécanique, s'est .multipliée en oonfort,s. innQm­
brwble.s, en f~cilités incr.oya;bles. La trnatière a fait des :progrès, 
mais l'homme en a.-t-il fait ? Non. La ·civilisation nouvelle;· 
au . lieu -de ;satisfaire ~aux 1besoins humains .et de réduire le 
nombre des . néoossités,· a multiplié les Jbesoi.ns et aœru les 
nécessités, ISans les assouvir, ré-pandant ainsi .dans le eoeur d.es 
1nasses la dissatisfacti-on, renvi1e, la jalousie et la rancoeur 
à un point que oos défauts:, autref·ois individu-els: et ·cachés, s·~nt 
devenus des ;co:n.dirti.on.s :co]lecti-ves et ~uhli.quement proda.mées. 
Non oo.uleme'!it Je progrès . mat€-ri~l a empêché le · progr~s 
huo:nain, mai~ H a fait retrogra.Jd€r l'humanité de ;plu~sieuts 
millénaires en arrière, se .servant de ses · innq.mbrrobles '!no yens· 
nouveaux de propagande : radio, .cinéma, musique en conse·rve, 
,modes, publications de toutes sorte,s, ·pour réenga~ger l'être 
humain drans la complaisance des instincts ùes plus gros:siers, 
des sentiments les plus ·cruels, .des .impulsi-ons les plus brutales. 
En même temrps que la matière a !)!rJœ, il'asœndant ,sur ·le 

. .&pirituel, la bête a pris l'as·cendant s·ur l'esprit. 
E.t quel est, au point de vue humain, le 1bHan de ce siècle 

de progrès ? Un coup ld~Deiol sur les événements des cent der­
nières •années ne le 4émo:ntre .que trop. C'est :u.ne ;S!érie inin­
terra:mpue de gue.r:re-s, de· révolutions; .d'émeutes, de rébell~ons,­
de meurtres, <le suicid-es, d" enlèvements, d~ crime~ oont1:e 
nature, de· vols, de fra:udes, ·etc., dont 1le total. dép•asse toute·s. les 
fantai,sies ·d1:3 •l'imagination. Pour .éonnaître comment ·Je ''siècle 
du progrès·''' a apport~ sur la terre J.e bonheur humain·, ~-11 n'a 
qu'à faire le chiffre .des ·bagnes, pénitencieros,' ~Prisons, hô.pita1,1x 
d'ffii€nés, maisons de. réforme, .qui se sont ·multipliés da:ns · d~s·. 
proporti-ons inoommensur·ahles : .()ll · n'a qu'-~ coonparer la som'!lle 
des, dép-enses faites pour ··~oulager Ie:s··maux de l'humanité, avec. 

-.. 
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' la somme des dépenses faites pour les guerres napoléonniennes, 
·pour la guerre franco-allemande, la gue·rre de -Crimée, l•a guerre 
des Boërs, la .gruerre russo-japona_iise, la guerre ·des Balkans, la 

- 'Grande ·Guerre, toutes les autres peti~ .guerres de moindre 
importance: l..a . somme d:e ·ce que l'on· a d~pen.sé depuis 1918 
pour multiplier les ·armements, pour produire des gaz de 
destruction, pour créer Ides inventi()ns· nouvelles en vue de faire 
p_érir des êtres humain;;. Pour le· peu de hien qu'on fait, voyez 
quelle est la eolossale .puis,sance de .mal que l'on a -créée. Et 

~ -

.on ·nous rparle de progrès, de civilisation, d'avancement ! Eh ,;! 
bien, nous en . . .av;ons assez, de .ces chansons; nous voulon~s un 
changement radical de -l'esprit qui prédomine, !l)our· un eSIP·rit 
plus chréti-en, plus humain, plus constructif ! ;Et nous voul-ons 
faire notre p:;1-rt, chez nous·, pendant .que d'autres., an~mé,s du • 
même esprit, feront 1a .leur chez eux. ·. 

Le monde est aujourd'hui I.a pO!sses.sion .de quelques puis· 
sances d'argent, dominées par la Haute Banque Inter.nationale .' 
de-l'or, q.urest juive. Ce sont ces -puissanc~s qui commandent 
·sur ;la ·SIPhère internationale, qui commandent directement ou 
indirectement .dans chaque 1pays. Ce sont ces pùissance.s· qui 
fixènt ·les prix, qui règlent le -sort -économique et social des 
êtres humains, qui -ont imposé la loi su:p.rême ·à laquelle tout 
et tous doivent être soumis- : .-la production. Non ·pas la pro­
duction pour répondre aux besoins de -l'humanité, :rwn ·pas la 
production ;pour ·rép-andre plus de bonheur, mais la iproduction · 
pour les i>rofit.s, -pour les dividendes, ·pour .grossir toujours le 
monapole des :gr·an.des puis:s·ance.s. Sans savoir si -la ·production 
pourra être -absorbée ou répondra. à .des ;be,soins réels, on en 
.fixe le !Programme et .le volum€ des. années et des mois à 
l'avance, et l'on s'arrange pour qu'elle soit vendue, de gr-é ou de 
~oree, poardes méthodes 1de. •publicité à haute pression, par de.s 
m.éthode.s d.e vente à haute tension, q·ue l'a-cheteur en aie ou n'en 
.aie pas 1le ,moyen. Et, -de toute cette production insensée, mal 
dirigée, qui menace même de .tarir certaines: sources de ·produits . 
naturels, 1ce ne ·s.ont ni ceux qui y donnent .leurs sueurs et leurs 
énergies ;pour les faire, ni ceux qui y placent leur .salaire, qui 
en ont le pr-ofit final, ,mais· les pui·ssances d'ar·gent, toujours 
ca~ées. ·et an~nymes, qui -écument ·les sacrifices de,s tra vai.Ueurs 
et le-S sous -des eonsœnmateurs. La ma·tière a t-oute primauté, 
toute ·S'Uipériorité .sur les valeurs moi'la:les, et œ s-ont ceux qui 
la po~.sèdent qui sont les .maîtres de l'humanité. 

Et nous en sommes à ee point "d'avancement" de l'hu­
manité que, à .côté de la. grande production, de la grande 
abondance, de.S entas.._~inents prod-ig-ieux de vivres et de cam.­
bustible, on rpeut voir. la grande misère de masses innombrables, 
la grande .faim, le grand froid, .la· grande désesi}Jéran:ce. Et, 
pendant que 'de,s être,s. huma~ns mourront .de ~privaHons, on 

> 
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détruira des montagnes .de café, de blé, des :cargai,sons entières 
de frùits, on jettem dans les égouts· cinq cent miUe cochons 

. de lait ·comme récemment .à Chica·go, pour ne -pas pennettre 
que -bais~nt les prix. ·Que meurent ceux qui n~ peuvent :pas 
payer, 'Si · e'e.st nécessaire pour dépouiller ceux qui :p~m·vent 
'Payer ! Délrnagogie ! diront ceux qui n'<>nt jamais oonnu la 
faim ~t la ·privation. Ce ·sont des f·aits, répondrons-nous, des 
faits· réel-s, connus .de tout le monde. :Si le' est de la démrugogie 
que de ,constater certains · :faits, quel ·cr'ime plus grand. encore, 
alors, que de commettre ou même 1per:mettre ce.SJ fait,s. ! . 

Il faut que quelque chose se fasse, enrend-on dire ~e toutes 
'parts, -même chez les riches d'hier. Le navire social prend eau 
de . toutes 'P'arts, entend-on ·crier dans toutes 'les elasse,s. en 
panique. Et, de toutes· les légions de mi·sères et .ae souffrorices, 
misères connues .comme misère{; ho-nteuses et misères gênée.s, 
IDQnte le ·cri douloureux : "Au .sooours !" Eh ! ~bien, je ne 
crois pas qu'un être humain à qui il reste un rpeu de cœur et de 
pitié pui•sse refuser de répondre à ·ces· cris et fa-ire .sa p•art, 
suivant .ses rrnoyen~ et son talent. C'est .pour :cela que, ce soirt 

. nous sommes venus vous dire que nous ,allons faire la nôtr·e, 
et vous demander en même temp.s si vrous voulez .faire .la vôtre. 
Que proposons-nous, .qu'est-ce que nQU.S .vous demandons d'ap­
p:Uyer·, •à ce sujet ? 

J'en arrive aux programmes de politique sociale, écono­
mique et ·financière de notre Parti. Ces trois cha;p.itres ne 
peuvent aller l'un .s·ans l'autre; ils oo com;p1ètent et :&':"agencent 
comm·e trois roues directement reliées dan.s une même machine. 
L'esprit gfnéral en est celui-ci : 

La •Solidarité sociale, basée sur la charité chrétienne et. 
sur la justice, doit rempl81Cer une fois pour .toutes l'indivi­
dualü.o.ne égoï.ste qui a .pe·rmis à des êtres humains d'enchaîner 
des foules d'autres .êtr€s huntains. Ce ne s·ont plus les choses . 
matérielles qui vont dominer ]a société et la questi·on écono- . 
mique, mai,s ·les grands . prindpes :supérieur.&· de la morale, 
aux-quels toutes .les activités devront êtr:e assujetties; le ca pi~ 
talisme, comme .système 1d' eXJ!)loi:bation, se ra i-mpla.cablémeri.t 
-détruit, et le -ca•pit al, -élément indis:pensable dans la vit 
économique, reprendra son r ôle ·normal, qui e st .de servir le~ 
activité;s humaines, et non de les . .donü:per; le ·Canada .dojt êtrE 
réorganisé sur des ba:aes économiques plus solides, plus· natio . 
nales, et se -débarras·ser de toute .p.ossitbilité de contrôle étrange1 
.dans •sa vie or-ganique; "le citoyen aura tou.~ les .droits acqui: 
dans 1e •passé, mai~ il n'en jduira qu'en autant :qu'H accomplirt 
les devoirs qui y correspondent; la liberté illimitée. de · tou-

. . fair-e ce que l'on veut sera subordonnée à 1-a ·loi ·,suprême du bie1 
co.m,mun, ·qui primera toujou.r:s ~'intérêt IJ)articuHer; le para 

· sitisme et ~a. ·spéculation prendront · fin, car l'orga:nisa.tio1 
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m·od.erne es~ ~uffisamment a'\X-ancée pour assurer une dist:r;i­
hution ad.~quate des ·p-roduits par un comme~ce sain, sans· 
besoin d'écumeurs :inutiles. Les. activités· de fEtat,'.des 'citoyens, 
de . tout le mécanisme législatif, ad-mini~stratif, économjque 
doivent iCGnver:ger oonsta,mment vers· une .loi ,suprê!me : l'am·é­
li:oration de l'être .humain e;t l'amélioration de ~son sort, 1'être 
humain . formant <le premier souci de toute ac.tivité pti-blique, 

.l'être humain étant :pJ'acé au-dessus !de t<Yutés les contingences 
matérielles, qtielles qu'eUes ·-soient. L'être humain, aux yeux 
·.du fascisme, ··est le roi de la création, œUe-ci a .été fait-e pour le 
serv-ir; . l'être humain -doit servir Dieu et' ·son ~sembla-ble, mais 
il ne doit pas' servir la -matière, ·comme on le :f,oroo à Je .faire 
.depuis -cent cinquante ans, contr'airement à son rôle véritable, 
à sa· dignité, à sa noblesse. · . . 

· · Voici Jes 'P·riniCipa ux article,s de politiJque · .s·oci:ale de notre 
Parti : ·· 

:1. Le bien-être _gén~ràt · est; au point . d_e vue_ social~ la . loi 
suprême. ·Toujours, il d'c.it pr: mer le particulier. 

-· 
L'égoïsme·, d.ans 1Une so·ciété chl~étienne, . -est ce qui tend le 

plus à ·détruire ;le christianis·me, parce · que c'est l'antithèse de 
la charité, ba.se de tout christianis.me. Il f,aut que le citoyen aie 
conscience de son devoir de .solidarité avec ses ,semhlarbles, 
et .qu'à chacun de .ses actes .se rattache toujours i'1déal dUI bien 
pubHc. Det €:Slp·rit est 'POSs~ble, en donnant aux lois et à leurs· 
or:donnances -une forme vérita;blem~nt chrétienne; oot eStprit 
e,st ·nécessaire ·parce que .seul il !peUt mettre fin à .J'égoïsme 
qui a causé tant de maux sociaux en .suscitant groupes contre 
groupeS. et' classes contre elas.ses, dans l'es·poir de domination 
qui .animait ·les unes et les autres. Le ;sens du bien commun 
P~l.lt . ·seul cr-éer un esprit ·national, g.énér:al et 'Personne-l de 
coop~.~rati-on , impossihle ·a ve·c les revendicati-ons de la dérmocratie 
et .du socialisme, mais ren:du possi·ble par le fascisme. 

2. Tous les citoyens jouiront des mêmes droits et seront 
soumis aux m.ê.mes devoirs. 

. . 

Lei3 hom·m,es s-ont · naturell€llll·ent .inégaux, tant dans leurs 
· R!pti'budes physiques que ltmr's c-a.!pacités menta:les. Ce,pendant, 
malgré ~leur ldiver.sité, ils peuvent être lu.I~mai.nement égaux dans· 
leur sincérité, leur 1honne f·oi et la ·plénitude de l'abandon d'eux­
.niêm-es à un .i.déal. C'est .ce ,qui pe11met ,de l es déclarer égaux 
dans la j-ouissance des . droits et . 1' obligation de rem1J}lir l €S 

devoirs ~pauvres oomme ri-ches, fa~bl€5 e-omme :forts, ignorants 
comme instruits, ·déb-iles .oomme ibien constitués. Le fait qu'un 
in.di.vidu a plus de talent ou · de- . puis,san~e ou d'argent qu'~n 
autre ne lui don.ner'a pas· plus .de dr.oits ni ne le libérera de p.}us 

' 
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de devoirs. L'"égaUté" ;proclamée 1pàr la Révolution Française. 
et.. .p-rônée '.par 1e socialisme, est une .égalité purement matérielle 
et ·physique, d'aHleurs inexistante, qui n'es!Q que Je pré~xte de 
l' aholition de ~la 1iberté réelle, c·omme on le constate de no.s 
jours en :RutSsfe et .dans plusieurs autres pays ·qui o0nt accepté 
cette form:u.le mensongère. 

3. Le travail est un devoir social obligatoire pour tous. Qui­
conque, étant en état de travailler, re.fusera ·de se sou­
mettre à cette loi, sera défrancbisé . .. 

4. L'Etat devra garantir le droit d .es citoyens de g,agner 
leur vie ·en travaillant. 

·Ces deux derniers articles sont oonsLdéres .c.œnme d'impor­
tance ·primordiale par le Parti National S.oci·al Chrétien. C'est 
un devoir !p•our tout homme. de· travaiHer, et, en re~rd de ce 
dev<>ir, l'homme a le droit de 9-emander à une .société .qui se 
;prétend bien organisée de lui garantir le prïvHège de gagner 
sa vie en travaillant; une sdciété qui a tout ce ·qu'il faut ·pour 

. ·donner une ·application utile ·au travail . humain et q~ui néglige 
de le faire · est une socLété ·qui ne .mérite· ·pas de sub;sister, parce 
qu'elle v.a à 1'-en-contr·e des lois naturelles les plus impérieusef;. 
C'est ·un crime social d€{ la p-lus haute gravité que de forcer à 
l'inaction, à la misère et à la. démoralisation des hommes de 
coeur·, lahorieux, désireux de gagner honnêtement non seu­
lement leur subsi.sta.n~e mais une vie convenable pour eux­
mêmes et leur famille. Les peuples barbares, .que nous refusons 
de reconnaître comme ci vil.isés, n'en .sün t p:as encore rendus à. 
ce .stage ·de dég€néresc-ence ,sociale. . Dans un IP·ays -comme le 
nôtre, peu populeux, doté de richesses naturelles incal~ulables,. 
il est fa-cile d'assurer le bien-être de toute l1a population et des 
conditions ra:isonnaJble.s de travail .pour les pères de· fami.Ue, 
par l'éliminatioo du . tr.avail juvénile, par une ·c-olonisation 
intelligente, par une distribution judicieuse du travail illld·us­
triel, par 'Une a!lterna.nce bien agenc-ée du travail saisonnier, 
grâœ .à une sur.ve.Hlanc.e ét1~oite exeroée par l'Etat sur la vie 
économique et grâ-ce aux facilités que fournit Je système 
:corporatif. 

5. Le lien qui unir-a tous les Canadiens sera le devoir eom..­
mt~:~ de collaborer à la même oeuvre de progrès moral 
et matériel. ' . 

Ce principe est complété · par œlui du devoir .social obli­
gatoire. .Qui ne travaiale pa.S· ne peut accomplir ce devoir 
social de ~ollaiboration à l'oeuvre poursuivie par tous se,s conci-
toyens. · · 
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6. Tout ,Canadien ·devra contribuer pa,r son travail et son 
·exemple à. faire du Canada un pays où la justice et la 

. · ·.probite à~ront en honneur. 

Tout ·acte .(l'inj-u.stiœ et œimprob.ité aura done une double 
gravité : l'alète personnel en lui-même, puis· ·la repercussion 
soci-ale de :}'acte. · · 

7. L'Etat se fera le soutien de la cellule familiale · et le dé~· 
fenaeu.r. des ·droits ·de .la famille, qui forment la base .de 
la nation. 

~Çe dernier artide e.st. en opposition directe avee la 
doctrine sociailiste, qui veut que l'individu soit la tbase de la 
nati-on, ·· refusant de reconnaître la famille comme une entité 
complète avec ses droits et ;prérogatives .. C'est une conséquen~~ 
de eêtte doctrine que le socialisme a!boutit, comme en Russie, 
à hi. di,ssoJuUon. de la famiHe, p:ar le mariage libre, dissoluble 
à volonté, libéré de toute autorité paternelle, dépourvu de toute 
p·rérogative pour l'époux ou l'épouse. Le résultat :pratique final 
est, ·com-me en Russie, de faire -de la femme une ouvrïère d'in­
dustrie. lo-urde et un soldat soumis aux mêm-es obligations que 
rhomme. 
. . . 

8. L'Etat devra, par des lois d'hygiène, la multiplication 
. des logements salubres et un maintien peu élevé du 

, . . coût de la vie, voir à ce que la famille (principalement 
· · .. Ja famille · ouvrière) jouisse des conditions élémen~ 

/ taires de bien-être et de santé physiques. 

9. · F orm~tion d'un organis-me qui donnera à chaque ci~ 

1 

toyen· le moyen d'assurer sa subsistanc~ durant sa vieil­
lesse; tendre à .faire de chacun un petit propriétaire 

·qui pourra jouir de son gain honnêtement accumulé • 
·.; . 

' . . . ' 
10 .. --.Tous les travailleurs, manuels et intellectu-els, devront 

être groupés dans des associations de leur profession 
particulière; ces associations devront être d'esprit na~ 
tÎonal, d'ins-piration nationale et de .co.ntrôle national. · 

Ces différentes associations qui, sous 1~ . nom de corpo--: 
r-atio~, . seront chargées de faire les lois du pays, -par 1eurs 
représentants, .. et de surveiller leur arpplieation par leurs con~ 
seils -su.périeu.rs, offrir·ont aux différentes d ·asses les plus 
grandes .garanties de .protection dont elles aient jamais joui 
à aucune ·ép-oque · de ·l'hi;stoire m·ond:iale. .Ce oont elles qui 
verront à l' équj.'l'ilbre et au rythme · de 1a :marche .de la nation .. 
C'est -pourquoi ·_elles doivent être Ubr€s de _t(}ute influence­
étrangère, elles ne doivent -s·ubir aucune co-ntrainte du dehors, 

.. 
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elles doivent être supr'êmes: dans le cham;p de •leurs attributions 
respectives et de leur propre autorité.· L'état devenant leur 
défenoour naturel, c'est sur l'Eta-t et lui -seul qu'eHe,s. doivent 
s'appuyer, :aveè lui seul qu'elles doivent collaborer. 

Chapitre cinquième 
.. 

. PRINCIPES DE POUTIQUE ECONOMIQUE 
Les principes économiques du Parti Natio!lla:l :Social Chré-. 

tien .découlent logiquement et natureHem·ent. des principes · 
sociaux :que nouS: affirmons. Comme v.ous le eonstaterez, ils 
,sont .clair.s et .pr'écis. 

1. Le P.N.S.C. veut une 'réforme économique fondamentale 
qui l'emplacera l'idéal de la ·produ.ction pour le ·profit 
pa,r· l'idéal de la produciton pour les besoins normaq~ du 
pays et ·du bien .. être général. 

:La productï.on .sans .au:tre idéal que celui de faire des 
p~ofits ··est l'une .des •grandes causes de la ·catastro:phe éco­
nomique que nous 1avons subie; elle est la !Cause de l'extrême 
ex.pansion du .machinisme, des fau,sses ~bases sur lesquel.les a été 
échafaudé le système moderne de èrédit, crédit .aussi a.rti.ficiel 
que ·l·a surproduction et g,es méthodes d'écoulement; c'est elle 
aUS·Si qui, dépréciant san.S· ·Cesse la VaJlèur du travail et du ·g.é:riie 
hum,ains, a engendré la colossale industrie du produit inférieur, 
du .substitut, de la camelote, de la .marchandise ·dont la. seule 
valeur est 11' a p;pa.rence ; et ·ce .sy.stème a été imposé à ce !pOint 
que l'industriel ;préfère f81briquer an1jourd'hui des. produits. de 
moindre qualité, comme ~par exemple des ldhaussures à ,semelles 
de ·carton, .s'il trouve plu,s. de ·pr:ofit à vendre du carton que du 
cuir'. · L'idéal éc·onomique doit être refondu de fond en comble, 
.si d;wbooo l'.on veut rendre à la main-<d'.oeuvre humaine sa 
digJ!iM et ·Son utilité, ens;uite -rendre justice aux .consomma­
teurs , puis éliminer lès industries para-sitaires qui n'ont ·pa~ 
leur ràison d'être et q.ui, détenues pour la plupart par ~des anti­
chrétien,s, entretiennent un foyer conta!gi·eux d'idéal anti· 
chrétien dans la vie -économi.qu~. 

2. . L'économi-e nationale doit pourvoir aux besoins de toutes 
les classes de consommateurs; elle doit assurer au ca­
pital réel un rendement raisonnables·, et aux· travailleurs 
de ·toutes sortes des salaires raisonnables. 
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. La fixation et l'imjposition de profits rais.on:nabl~ . et de 
salaires raisonnahle,s ne .sont ·po.ssibles qu'avec 1e système cor ... . 
~;ora.ti:f · de .gouvernement; parce que 1e.s :COrporations, q.ui 
forment I'Etat cor.poratif, :.sont le.s· organismes.· même~ qui 
règlent l'activité économique, qui en contrôlent les conditions. 
Aucun équHihre économique, aucune entente vraiment satis­
faisante entre le capita,l et le travail, aucune forme sérieuse 
de e'Ontrats. de travail :coUectif;S, ne .oont possLbles sa.ns le sys­
tème des corporations fascistes. 

Le corporatisme est la def du règlement définitif d·u .conflit 
trop longtemps entretenu e·I!tie le .capital et le tr.ava:il: C'est. 
une question d'une importance majeure, puisqu'elle concerne 
le SO·rt de toute la classe. des travailleurs "manuels, le,s contin­
gences de chômage, d'accidents. industriels, de· ma.Iadie, de 
vieiHes.se, etc .. , et je •m:e réserverai d'autres occasions 'POUr ex­
pliquer de façon particulière cette solution~ trop vitale pour 
être traitée en quelques Hgne.s. 

3. Le P.N.S.C. reconnaît le ·droit ~e propriété et le place 
·sous la protection ,de l'Etat. (L'Etat pourra intervenir 
chaque fois que ce droit v:endra en co~flit avec le bien 

général ou l'autorité de l'Etat). 

. Le .s.oeialiSIIDe nie. le dr:oit rde pro·pdété et tend à ,Je faire 
disparaître oo,mplètement. La dém-ocratie· affirme le droit de 
propriété sans·. reconnaître aucun devo·ir social wrres!P'Ondant. 
Pour le pre:mier, la propriété c'est le vol; pour le -second, c'est 
une chos-e avec ;}~uelle on peut faire indisthictement œ que 
l'on veut. Le P.N.:S.C. ne reconnaît aucune de ces deux for­
mules. n reconnaît la ·propriété comme un droit, mais reconnaît 
en même temps que ce droit entraîne des devoir,s .sociaux. N-ous 
reoonnaisoons que l'idéal est que tout :Citoyen po.s;s·ède quelque 
chose, qu'il -se serve de sa ;p·ropriété IPOUr son a.vanta.ge péi·son­
nel, mais nous ne reconnais.so·~s .pas qu'il puiss·e user de sa 
propriété· de façon nuisible ·à .. ses .semblahles .ou -à· son p·ays. 
Tout acte du citoyen ayant une répereussio·n :sociale, il est 
indispensable que S€.S actes .soient dirigées ,par des devoirs 
.®Ciaux qu'il doit respecter et hien remplir'. Si le fait de 
:Posséder, .soit des .capitaux.,-Si()Ît une industrie, est pour le pos­
sesseur un m~oyen de .faire .souffrir .s~s. .semblables, ou leur 
nuire, ou .leur faire tort, ·nous pr-étendons que l'·Etat a le droit et 
le devoir d'intervenir, .sans inj ustke, Gomme il intervient contre 
un ,porteur d'arme ou de narcotiques. qui nuit d'autre façon à 
.ses semb18;bles. Trop .de crimes sœiaux <>nt été ·commis ~au nom 

. au droit de p·ropriété pour ne 'Pa$. délimiter fermement ce droit 
par 1es devoirs qui en décou1e'nt. · C'est pour ille pas l'avoir· 
com:pris que la démocratie a occasionné tant de révolutions, 

... 
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de .luttes de classes .et qu'elle nous a fait cad-eau du s-ocialisme 
et du bolchevioone . 

. , . . 

4. Le P.N.S.C. reconnaît comme contraire et détrimentaire 
au bien public l'entassement démesuré des richesses en-

• tre les mains de quelques individus. 

Les articles qui suivent expo,sent les ~·rincipales mesur~8 
techni.qu-e;s: que le Parti entenq p rendre lorsqu'il .sera au 
poqvoir; ·wur g.Uerir œtte grande •plaie éco.nomique et oodàle. 

-5. Le P.N.S.C. reconnaît le ·droit -de l'initia-tive privée, sauf 
dans les entreprises qui concernent exclus:vement l'in­
térêt immédiat des collectivités, comme les entreprises r • 

dites d'utilité publique). 
. ' 

6.. Toutes les entreprises .dites d'utilité publ:que, telles que 
ohemins de. fer., .. téléphone, télégraphe, . radio, devien­
dr-Ont la propriété de l'Etat. (A ses gro1:Jpes locaux, Je 
P.N.S.C. recommande la provincialisation des usines de 
pr-oduction hy.drQ-~lectrique, de même 'que la. .. munici­
palisaticm des a.queducs, . services de distribution c;lu gaz 
et de l'électricité, services de tramways et ·d'auto·bus). 

Le Parti . N~tional Social Chrétien fait un-e démar·c~tion 
très nette entre les entreprises qui relèvent de l'initiative privée 
~t ce)les-qut·re1event de la collectivité. L'explQitation des, trésors 
riatur~ls appartenent au p-euple;·· ·.c-omme les chutes et J-e,s 
rivières; J'exploitation en ·grand des rues ~t d:es routes qui 
s-ont le résultat des travaux et des fonds ·collectifs du rr:>eu:p•le ; 
!'-exploitation d~ .ser vices .qui forment :la structure nerveuse 
du 1pay,s et .qu':il peut être danger-eux :de laisse·r .aux mains 
d'individus, eomme 1~ téléphone et le télégraphe; l'expl·oitation 
de. services qui exigent une a:nsenoe .totale de ·compétition pour 
SUrVÎVr·e; l'€'Xploitati-on .de .services éta~blis -SUr la •g.aDantie 
financière du ·peu;ple,' qui -s 'aJppuient const.amment .sur Je crédit 
du peuple et .qui, en définitive, f<lnt .retori:l!ber le far:deau de 
leurs ~léficit,s sur le Tr·ésor d'li peuple, sont des e~ploitations 
qui, .au :p:oint ode vue de notre Parti, relèvent des 31dminis .. 
trations publiques. D'aiU~urs, -ces utilités pu·bUques, ·au nQIIl 
des ~capitalisations irréelles, ont commis trop d'abus 1par le 
passé, pour qu'-on prenne_ le riSq'U.B de }€;S voir Se renouveler. 

Deux gr~.ndes· objections s9nt soulevées par' .les 1partisans 
de. œs monopoles, -contre la propriété d'Etat. La première est 
qu'il en eoûter.a~t t r op cheri pour les e·xproO·pri.er, ;puisqu'il n'est 
pas que-,sti-on Ide les confisquer sans .c~'J)en.satioiJ. ni inj·ustice. 
A .c~B !obj~ction, .. nous · :répondOns ·que les adminas trat'i-ons 
publiques n' aiUront aucun :d-éboursé à faire; que,: lorsqu'elles 
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:prendront le contrôle des -utilités IJ)Utbliques, enes, se rendront 
responsables des débentures et actions en. circulation; les 
débentures seront rachetées à leur valeur · nüminale, et les 
·actio.n.s .se·ront s:bahilisées à une valeur équivalente au résidu de 
l'actif .rëel des compagnie.,s; -le rachat s'effectuera .par· voie 
d'amortis;sement ;SUr une longue période, en a.jout·ant chaque 
année un J)Üur cent (l o/o) , !P<)Ur rachat, au taux d'intérêt fixe 
,qui -sera remis aux détenteurs de débentures et actions. La 
'd€uxième objection est celle-ci :J'administration par les corp-s 
p:ublies est . • plus ·coûteuse que l'a.dmi.nis.tration de.s compag-nies 
ordinnir.e,s, à cause du rpatronage et du favoritisme qui caraç­
térisent la politique. Cette objection ne tient pas -plus que 
l'autre pui~que le fascfsme comporte l'abolition définitive du 
régime des 1partis politiques, du patronage, du .favoritisme ·et 
l'assiette au 1beurre, pour ne reconnaître que le bien immédiat 
du pays et Ides citoyens; puisque ce sont les corpora.tio~s mêmes 
de ees indUBtries qui en seront :responsaibles, tant •pour la 

··garantie d'intérêts et -de r1achat que pour ile hien..-être -des 
employés et le .service du public. D'ailleur.s, il ne faut p~ 
examiner ni juger le programme du P.N.S:C. à la lumière du 
regime démocratique, pour le comprendre, mais à la lumière 
de l'idée fa,s.ci.s;te. 

' 
7. Le P.f.'i.S.C. veut· que, pour le bien de l'économie natio-

. nale, l'Etat assure le maintien d'une harmonieuse colla­
boration des petÎtes, des. moyennes èt des gran-des en­
treprises, dont l'autonomie devra être sauvegardée. 

Chaque catégorie d'industrie rl:0it :être iP'rotégée, par l' Etat, 
et avo-ir :l'assurance qu'une autre eatégor'ie n'empiètera p-as sur 
elle, dans -le si-mple but de .I'absor,ber ou de lui nuir-e 1njlll,s­
tement. Il faut toutes .sortes d' entrepri;ses, des ·grandes, des 
.moyennes ·et de-s petites ; il leur faut de la 'compétition, pourvu 
qu'elle soit juste et--honnête; mais il ne faut .pas que, pour 
·a~caparer . tout le marché, les moyennes. dévorent .les petites et 
les gra.ndes. dévorent les moyennes. Chaque catégorie légitime 
a droit à une garantie d' exiiStence et de continuité, e~ le Parti 
N ati-onal,~ocial C-hrétien s'engage .à faire affirmer et respecter 
cette garantie. · 

8. Le P.N'.S.C. exige que les usuriers, le~ profiteurs d~ tou­
tes sortes et ceux .qui, malhonnêtement et sans s·crupule, 
s'enrichissent en surchargeant les consommateurs, soient 
punis ,avee la plus grande sévérité. (Un homme qui vole 
mille ou dix mille personnes à la fois -doit .êne plus sévè:.. 
rement châtié . que celui quÎ vole une seule perso~ne à 
la fois). · 



• 

. PARTI NATIONAL SOCIAL CHRETIEN . 

Toute -la .papu:lati<>n comprendra · facilement cet artide 
car toute la .population .à -·souffert, et 1beau.coulp souffert, de ceJ 
crimes· anti-sociaux. Nbn seulement nous condamnons l'usur~ 
directe et ouverte; mais nous eondamnons plus fortement encor~ 
ru.sure indirecte qui consiste à faire un ca.pital nouveau ave.1 
le,s inrerêts passés dûs, en les ajou tant à :la d€-tte réelle, et er 
chargeant un nouvel intérêt sur ces intérêts. Ce· •genre sordidi 
d'u.s,ure a fait perdre -des centaines de millions. aux -classe1 
humïble.s. Les peines .les plus .sévères seront fe-rmement impo. 
sées à ceux qui surchargeront injustement les rons-ommateurs 
.par voie de renchérissement $ans motif et de uprofi·teerin-g" 
Les lois ne reconnaîtront pas d'option d'amende •pour ce~ 
crimes, -la peine sera le •pénitencier; l'Etat, comme représentan1 
du ·pubUc, confisquera au coupable l'équival®t .des sommef 
volées, et les ver.sera dans les caisses de soutien des vieillard: 
ou de,s familles dans le ~besoin, et il ne ·sera plus per.mis at 
roupable de jamais ·se livrer au commerœ ou à l'i.ndustri€· ou i 
la finanee. · 

9. Seul le travail ou une mise réelle de fonds pourron-t rap· 
porter des revenus. L'Etat ne reconnaîtra pas le droit à 
la spéculation. 

La spéc·ulation, le •mouillage des, capitaux et le 1p.a.rasitism€ 
.s(mt .la cause rprïncip.ale de l'eXïploitation des travailleurs commE 
des ·cO·risommateur.s, en même temps que de 1'3. failli-te a·grieole: 
de la . .disparition du petit commerce et de la •petite industrie! 
de la dépo~ession des ·petits prop·riétaires, de la. ruine de la 
·;petite bourgeoisie, du gonflement constant des trusts et de5 
monopoles. · ~'inunense majorité du peuple ne doit plus êtr~ 
sacrifiée aux ambi-tions égoïstes du .petit nombre, et le Parti 
National Social Chrétien entend prendre les mesures les pl'll~ 
fermes pour· chang-e:r l'état de chose actuel. Ce ·neuvièm€ 
arti.cle, com.me on le conçoit .servira .de base à une foule d€ 
réform€s ·nouvelles, oo:mme la réf.orme de la loi des co,mpagnie~ 
et la loi des faillites; ~ l'institution de tri·bunaux de commerce 
devant les quels il faurdra ·se pi>é;senter pour justifier deE 
démand~s de chartes, de_& émissions nouvelles de .sto·cks; à un€ 
législation bien préci,se .sur les opérations de•s Bourses ( Stocl~ 
Exchang:e) . Le !Commerce de.s val~ur.s industrielle~ et finan­
cières .sera permis, certes, mais ces valeurs devront· être stabi­
lisés et ne varier que d'aprè~~ des données correspondant à la 
réalité -des ch~.ses, et :le cœnmeree des v,.a:leur;S sur marge sen:. 
absolument interdit. De ;plus, la responsarbilité personnelle sera 
pleinement rétaJblie. dans toutes les entreprises. 

Le chapitre· des principes économiques se termine par un 
dixième article : 

-·. 
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10. Le P.N.S.C., en recoJ'lnaissa·nt à tout citoyen 1~ droit de 
pos-séder et augmenter honnêtement so~ avoir;. lui · re­
connaît .les droits de léguer e~. d'hériter. 

Sous _lê prés.ent. ·régi,m·e, '()n fait un ·crime à un homme de 
laisser ,du :bien., et un :plus grand cri-me encore à ses enf·ants et 
:petits-eri:.fants . d'hériter <le .œ ·bien.' Les gouvernements . eon­
fi.squent. ,sans .raison j u.stifia1ble des · proportions immddérées 
• des héritBJges,. décourageant ainsi 1' ambition légitime de tout 
h01mme de survivre à luf-même par le. fruit rde son travail _confié 
à: ses enfantS, .et occasionnant d'.autre ·part une- fou;le s·'abus 
: oonda-mnaibles. · · 

Ch~pitre sixième 

PRINCIPES DE POLITIQUES FINANClERE 
. . 

· La · finance, p.ltus que tout ~autre é1ément de_ n~re v:ie 
économique, a besoin .de r-éfonnes. ~Contrairement à toute saine 
socio,logie, 1.8.! finance a été jusqu'ici la maîtresse des destinées 
.du pays; -c'est elle qui a for.gé à .son gré le sort de toute Ia popu­
I~,tion, qui a commandé aux rp-artis -politiq ues et aux g-ouv-er­
nements. Parce ·qu'elle a a.ccepté Ja 1dto·mination de la finance · 
internationale, dont elle ne pouvait, d'ailleurs se soustraire à 
cause ..!des . p·ri.nc~pes démo-cratiques mêmes, elle a autant a.gi 
cont:r;e l'intérêt national qu'en s-a faveur. .C'est par centaines 
de millions de dolla:r,s. qu,.eJ.le a investi l'argent canadien. dans 
d-es entreprises étrangères, la Bl'lazili.an Traction Co., pour· n'en 
citer qu'une seule, ·pendant que, 1pour développer notre . pays, 
nous étions forcés :d€i faire awel aux caJpitaux étmngers, . . 

rem-ettant nos desti;nées économiques aux mains !de capitalistea 
étrangers q1:1i, aujour-d'hui, contrôlent une porti·on imposante 
de notre industrie et notre comn1er-ce. Pendant que nos petites 
administrations publiques, nos institutions de toutes -so·rte,s, ne 
savaient {)Ù trouver l'argent nécessaire à 1eur:S. :bes-oins, n'Os oon­
·ques expédiaient par millions ·et millions l'argent ·canadi€n à 
·New-York, pour faire des p:rêts à demande aux courtiers de 
'\V ali .Street. . Non seulem·ent l'argent C?-na,dien a r-efusé ou n_éJ 
.g1igé de nous aider, rn maintes circ-onst-ances, mais . encore . il 
a servi oontre no'Us. . . · . 

;P€ndant .. de .longuês a.nnées, nos -administrations, ·publiques 
nryus ont lîés à -1a finance étrangère p-ar une ·colossale série 
.d'emp-runts sur Jes .m-ar.chés. interp;ationaux; il~ . n~us- o~t liés 
à la banque Internationale de l'or, multirPHa-nt le fa-rde.a.u- d~s 

.. 
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intérêts à un point qu'on .se demande· comment un peuple 1 

seul€fl'P,en.t dix millions· de ·populatio-n est auj.o.urd'hui cap-wb 
d'~~ tpayer· les échéances. On a pl-acé le s-ort ide · la ·monna 
national~ ·entre :les ·mains des grands manipulateurs intern 
ti~naux, de .sorte que -ce n'est plus ni ·notre .couverture d'or, 
notre solv:ahilité, ni notre ae.tivité nationale qui font la vale1 
de notre monnaie, mais les intérêtSt de ·œs a,gitateurs, anonym~ 
invisilbles, inacc·essilbles, mais qui n'en écument pas moins 
meilleur de toute l'économie nationale et la réalité de toutes n . . 
ac ti vi-tés. . 
. Le . pro·gramme de politique Jina.ncière .du Pàrti Nation 

Soci:a:I•Chretien· tend à libérer le gouvernement de la contrain 
et du chantage exercé;s d~uis trop· longtemps par la .finan{! 
car, dans l'Etat nouveau, ce ne sera ni la fi.nance ni aucun' a ut 
éManent ·OU das:se qui. conduira les de:stinées ·et la ·barque de 
nation, mais ·ce .sera l'Etat lui-même; toutes les classes seoo 
simplenùint ~ssujetti€s. au rôle qu'elle- -doivent jouer~ et au~u 
ne 1pO'Ur'rta influer plus qu'une autre ·S'Ur 'la politique du . ge 
vern-ement. 'Le ;pro-gramme veut -aussi libérer· le Canada .de 
sujétion étrangère ou internationale en rootauramt une finan 
nationale indépendante et .sah1e; il veùt libérer la ·popoulati· 
qe tous ' les abus commis prar 1-a fi;nance, et' il ~eut forcer 
finance .cana-dienne à toujours servir, .avant tout, le·s intér~ 
canadiens ·et les besoins d-es C'3.na.diens . 

. V·oiei · eO:m.ment se lisent l-es différents articles de 
chapitre : 

. . 

1.. La financ.e doit devenir la servante .des act:vités po 
tivé.s de la nation : . agriculture, industrie, corn·mer< 
etc., et être su.bordonnée au bien général, sous la st 
veillance ·de l'Etat. 

. . 
Un exemple simple illustrera œt article. U11: billet de d 

dollars ou quelques .grains d'or rplacés dans un coffre-fort · 
produisent rien ·pa.r eux-mêmes. Qu'on iouvre· le coffre·-.fort,. 
bout de vingt ans·, on verr·a que l'or ou .le hillet n'ont ahsolurile 
rien produit, de quelque façon que ce .soit. ·Ces .si.gnes conV€ 
tionnels ne sont donc rien ·par eux-.mêmes et ne veuvent absol 
ment riei:J. faire ni -produire. Ce qui fait ·qu'un dQllar 'P€ 
rapporter un autre dollar, c'est l'initiative humaine, .le trav: 
humain, l'activité humaine ap-pliqués à ce -dollar. · L'initiati' 
le tra,VâiJ, .l'activité sont .dqnc leS:-lChoses l'léellés, le,s ehoses q 
comptent, les chose·s qui produisent; en con_séquenée, elles o 
beaucouiP plus d'i.mporta.n.œ que· la convention m·onétaire, ia 
puissante p·ar: elle-même. Com,ment se fa:it-il done alor,s que 1 
cho,se~· qui com,ptent véri001blement, ]e travail, l'initiative, 1'2 
tivité (.que l'.on peut dénommer c()m:merce, industrie~ agJ 
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De. pl•us, .les ·détenteurs de · capitaux, tont en faisant produire 
. leur argent au hien-être g-énéral et à leur .subsistance, ne 
:pourront ~pa:s compte·r sur les profits déraisonnahles ·du v~ssé. 
L'a:r.gent ne doit ;pas ·produire de l'argen:t, :seule J'a:çtivité ~réa­
triee. ~pHquée à l'argent pourJ:'Ia le faire. Aucun reven'!l ni 
aucun intérêt d'aucune .sorte ne pourra .être soutiré cies collec­
tivités ou des individus sur des capitaux endormis; ceux-ci, 
r~e se.rv.ant à. rioo, :il sei"ait anti-social. et injuste que leurs pos-

:·sesseurs en tirent ·.quoi que ce soit. 

.. 4. Le P.N.S.C. exige une participation ~u peuple dans. les 
. profits accumulés des grandes corporations financières, 
profits qui ont été accûmulés au moyen de lois qui les 
protègent. · · 

Cet article découle des principes préc~demment expœés. 
Si l'argent, utilité n:ationale qui ne tire sa va.l.eur que de la 
confiance commune nationale, ne d<>it pas dormir entre les 
mains des .individus, encore moins doit-il dormir entre les mains 
des .grandes corporations, qui ont un plus vaste eham·P.· d'ini­
tiative. Une législation dans ce sens profitel'la directement 
au ;peuple : soit par la confiscation des profits aecumulés au 
profit des caisses .spéciales d'aide et de secours ; soit par l'ini­
tiative même des cor~porati.ons qui, ne voulant pàs subir ces 
0o:rifisœ.tion;S dans !'.avenir, verront à ne pas avoir de p·rofits 
accumulés, ~oit ,epar un accroissement de leur ipei"SSnnel ou des 
.salaires, soit par une .cUmi.nution d€.s prix de 1€'\.lrs s-erviœs o·u 
com.mo.clités. 

5. Le P.N.S.C. exige la formation d'-une Ban·que Centrale, 
p·ropriété entière de l'Etàt, qui aura .pour fonction unique 
de faire les échanges avec l'étra11ger et de stabiHser le 
cours de la monnaie canadienne sur le.s marchés étran­
gers . 

. Une Banqu-e Centrale ne doi-t ·pas ·être la ·propriété d.'in,.. 
dividus, car il est illogique qu'un or.ganisme ,privé ou, semi-privé 
puisse ~jouer avec les ém.is·sion;s. 'd:e monnaie nationale quand 
c'est l'Etat qui: est responsruble de cette monnaie et doit subi-r; 
en définitive, !les conséquences de toutes· les :rnan.ipulati;on.s de la 
Banque · Cenrtra.le. , ·.L' exp:érience dru .. 1passé, et ~urtout du récent 
passé, accuse de !aç.on criante•les banques centra'les du genre 
.de.la Banque d' Ang1et€rre, des Federal .Reserve Banks améri­
caines,. .dé la Banque de ·France, organis1mes semi-privés . qui 
sont devenus '(le ;Simples succursales de· la Banque Internationa·le 
d~ l'or; c'est par leur entremise de la Banque Internationale, 
ce super..~gouverne;men.t financier mondial. réussit à influer . . . 
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. de f.àç·on ·SÎ redoutarble sur les· gouvernements• nationaux. qui, 
quelle que soit leur richesse ·ou leur .solvrobilité, .sont plaeés dari.s 
l'impossibilité de stabiliser leur propre monnaie, et par contr-e­

. ooup .ne peuvent stabiliser leurs rapports -éoon9mi.ques avec l'ex­
térieur, à cau~e 1des inces.sant€s variations tarifaires qu'occa­

: sionne eette· instabilit-é. 
· · La Banque ·Centrale IPl~éconisée par le P•arti National Social 

Chrétien sera le seul organisme· ·qui pourra manipuler ·l'or 
canadi·en. C'est elle .qui sta:biHsera le .doUar .canadien. à ·la valeur 
qu'il importera, suiv:ant 'les .conditions du .moment, de lui donner 

·.sur 1le marché mondial. ·C'e.~;Jt elle qui fera les échanges moné­
taires entre le ·Canada, et les ;p·ays étrangers. ·Cette Banque 
Centrale . n' a:ur.a pas de 1C-ontrôle ,sur 1les banques secondaires 
déjà êtrublies. et ne leur fera aucune s-orte de ·com·pétition, car 
la Banque 'Centrale jouera un rôle plutôt extérieur, alors que 

·les banques secondaires jo·ueront un rôle. intérieur, eomme le. 
définit l'artide. suivant du programme financier : 

6.-L,e P.N.S.C. veut que les ·hanauès existantes, dont la fon.c~ 
tion est de servir les activ'tés économiques du peuple 
(industrie, commerce, etc.), se dégagent · de l'emprise 
étrangère qu'elles peuvent subir, et qu'elles soient ex:"' 

. clusivement au service des activités canadiennes. 
.. 

L'article .qui .suit corres·tx>n.d, lui •aussi, aux articles pvécé­
dents, et à l'en,semble des prinei1pes généraux du ·Pr.ogramme. 

7. Le P.N~~C. exige la ~ational:sation pertnanente de . tout 
l'or extrait de la terre canadienne, cet or devant servir 
à garantir la monnaie d'Etat et au paiement des dettes . . . 
contractées à l'extérieur, afin de réduire le plus tôt pos-
s.ible ·. le fardeau écrasant des intérêts. 

Comme ·il a -été <lit plùs haut, l'a Banque. ·Centrale .sera 
I'organis·me qui ma.niiPulem oet Qr. '8~ul l'Etat =pourra émettre 
de la monnaie, puisqu'en définitive il · en es-t toujours re&pon­
.sable. Il n'y a . . qu'une façon de Tégl}er ae pir.ObJème de 'la 
m:onnaie; c'e.St la façon qui a été ·adoptée .en Suède et, ·partie.I­
Ie~ent, en Egypte et en Irlande~ Elle consi:ste ·à émettre une 
monnaie .q·~i, ·~us la direction et :Je contrôle du gouvernement, 
"WLrie en quantité suivant les ~~oins du moment et' qui est misè 
·à •l'aibri des ,s·péculateurs .du dehors comme du dedans. L'étalon­
or~ dans sori.' aspect international, est une faree monumentale. 
R·oosevelt vient d'en êta:bli.r une nouvelle ,preuve. Il diminue la 
couverture-or· du <dollar américain ef, aussitôt, 11e prix· de ce 

· dq:llar augmente, sur le marché -canadien. Si' l'on ne veut pàs 
y voi.r une .far~, augrnenh:~e d'une aussi monumentale fritlllrle, 

. eh ! bien, n<>w3 demandons ·à nos spécialis·res de la di.s.serlation 

• 
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sur ·le · "doUar-·Ca{JUtchouc" de nous en faire ·voir le caractère . . 

séri-eux, v61re ]a ·. simple .réalité. 
. . 

8. Le . . P.N.S.C. exige la suppr~ssion ..du système des em~ . 
prunts par l'Etat aux fins d'obtenir des fonds .pour les . 
grands travaux publics, et le remplacement de ces em­
prunts par .des émissions de pa.pier-monnaie garanti par 
la valeur et la productivité des travaux ·exécutés. 

P<>sons la question su·r u.ne plus: rpetite .échelle. Un homme 
a que.lques milliers de dollars. Il s'en .sert pour construire l~s 
fonldations et le pr~ier étag~ d'une maison . . Sur la valeur du 
travail exécuté, il emprunte ce qui est nécessaire au ·parachè .. 
vement de sa maison. Voilà qu'existe quelque chose de tangible, 
une maison, une valeur réeUe, là où il n'y a wit rien. Cette 
maison est acceptée e<Jmme garantie d'une autre vale'Ur : 
l'a~gent qui y a été investi. Même ·si elle ne produit !pas, elle est 
une valeur en eUe-mêm~. Les- .grands entrepôts, :leSl.édifioos que 
construit le ·gouvernen1ent, les améHoration;S qu'i·l apporte au 
pays sont des valeurs réelles, prod·uctiv.e.s pour la plupart. Si 
c.es valeurs 1sont jugées suffi;santesr pour .servir de garanties 
à des débenture,s. émi.ses .sur €1Inpru.nt, pourçruoi ne le seraient­
eJ.Ies ·pias ,'Pour l'argent lui-.même, dont on se sert 1pour IJ)·àyer les· 
débentures? Quand le g-ouvernement aug.mente l'actif productif 
du !pays de cent mil1ions de· dollars, pourquoi ne pas ·aug1nenter 
de cent .millions la somme de p·a:pier~monnaie .. en ciroolation? Il 
n'y a aucune rais·on sensée, si ce n'est de faire •le jeu des S:pécu­
lateu.rs et de ;la Haute Banque de l'or. Les Œébentures émises 
par le gouverne-ment r eprés€ntent .de l'ar·gent; payer direc-

. tement avec 1'ar.gent, ou ·ave·c ce qui Je représente, e'est la même 
.chose et, ·en définitfvè; il n'y a vas .de différence. · Oui, il y en 
a eepenJdrutt une. C'est qu'en payant ses travaux avec dé . 
l'argent emprunté par v.oie d'érnt~s.ion de •débentures, il faut ·. 
aug.menter l'én:otme· fardeau des intérêts .què :paient les 
citoyens . et ra: dette . nationale, tandis ;qu'en 'Payant avec une 
nouvelle· émissiô-n de -papie·r-monnaie, ça ne coûterait pas un 
.sou d'intérêt. L'or ou ·l'argent, par eux-mêmes;. ne peuvent 
absolument · ri-en, cO.mme nous l'.avons vu précéde.m·ment; la 
seule valeur \ r.éritruhle, c:est la productivité. C'.est pourquoi nous 
coN;idérons que les valeurs IPl~oductives (de revenus ou de 
taxes) fàrment enoore la .mei:ll-eure garantie :que veut avoir la -
m·ànnaie ·nationale, en ee qui c<J-ncerne l'intérieur du . rpays. 
TeUes sont les rais.ons pour · le-squ€.lles 1'article .ci-'des.su& €'$t.· 
exigé par le Parti National 'Social ,Ghrétien. !Si un homme, plus 
il a de pro1priété et dê .bien, peut emprunter ou ·commander 
plus, d'argent,. a p]_us forte raisol_l un :payt,s peut émettre jpilU;S de . 
. papier-monnaie s'Il a plus de valeurs reelles; C'est un grand· . . 
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principe de I~a .saine économie, q·ui va se propager dans le monde 
.entier avec le progrès du fascisme, un princiipe qui va détruire 
définitivement les illusio~ qui ont permis le règne de.s spécu­
lateur:s et qui var-ramener les 1pays 1e.t les populations ·à la juste 
appréciation Ide la réalité. 

9. Le P.N.S.C. exige la forntation d'un organisme national 
spécial, représentatif de toutes ·le;s classes, qui aura pour 
fonction de règlementel' le crédit accordé à toute ins­
titution. (Surtout aux fins d'aider les grandes corpora­
tions ~ _ garder leurs employés au travail) . 

• 

. · Il y a des ~a:tégories d'industries qui chôment 1pendant plu-
.S;ieurs .mois, ·chaque année, parce qu'eUes doivent at~ndre 
d.'avoir reçu le produit .de leur production des mois ipréoédents. 
C'~st ·à -ces industries, et. à d'autres qui ont des rai~sons aussi 
sérieu;Ses de. demander .du ..crédit, que l'org.anis.me mentionné . 
dans cet arti.cle devra venir en aide. Les corporations, qui 
seront ~hargés d'équilibr~r le rythme de l'activité économique, 
par la répartition .des heures de travai.l et du volume de pro­
duction afin. d'empêcher tout ·chôma-ge, seront toutes re•pré­
sentées dans cet organisme :de crédit. 

10. Le P.N.S.C. exige la formation d'une Banque d•utilité . 
publique; régie par ·l'Etat, pour accorder, san.s intérêt, 
des crédits aux cultivateur.s. (La plus grande ga·rantie 
monétaire du pays étant sa pr.oductivité, cette Banque 
.d'utilité publique ~mettra des billets .de banque garan­
tis par la productivité des fermes ainsi aidées, et les 
billets seront détruits à mesure qu'ils seront remboursés. 

. L'agriculture est l'industrie nationale la ·plus vitale et la 
plus importante de la nation. · Il importe qu' ~lie .soit la rplus 
.solidement ass ise. L'e~rie.nce a démontré qlïê 1le cultivateur 
qui, à la. longue, peut rembourser l'a.rgent qu'il . a empruntét 
ne peut le faire s'il €St enchaîné par J'intérêt. JI faut gêné ... 
ralement .au jeune cultivateur travailler a>endant quinze ou 
vingt· ·ans sur une terre nouvelle, augmentant l~ntement ses 
troupeaux, ibâtiments et instruments (qu'il faut · renou.vel~r 
Périodiquement), avant d'avoir 11.ne 1produ.ction qui 1:ui assure 
une vie à peine concevable. Durant les dix .premières années 
d'une terre rnouve];le, il est inutile de songer à en exig€-r des· 
intérêtïS. Durant les .années qui suivent, le cultivateur 'a besoin 
de tous ses. revenus p.our ·donner les ·ooins 1conv~n~bles· à ses 
enfants qui ·grandissent. La terre est l'élément le plu·s productif 
<l'un pays; Ja vooation du sol ·est, par le,s ·avantages qu'elle 
proc-ure et l'état d'eStprit patriotique qu'elle dévelzyppe, celle qu1 
rend le citoyen le ~plus pré:cieux et ~le moins ~ ,charge ·à .l'Etat. Il 
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impo~ donc d'aider le plus tôt pos-sible et le plus possible la 
te:rre et .celui .qui s'y dévoue; que le -cultivateur· soit d'abord 'lbien 
outi·llê et hién installé. Une émission spé<;i~e de monnaie qui 
n',a,ura aucune ·valeur à l'extérieur du pay~ mais ·qui aura 
pleine valeur à J'intérieur, est ce que le Parti Nati.ona:l Social 
Chrétie.n réclame comme. crédit, .. s~ns intérêt,. a.u cultivateur. 
Cette .monnaie ne ·coûtant aucun intérêt au pays, le pays ne 
pourra en récl.amer. La ·garantie de ëe~te monnaie sera. la 
prod:uctivité· des f ·er.mes aidées, c'est-à-dire ·Ia meHleure et la 
plus solide .qui se puisse exiger. U.n organisme ·central, qui · 
rayonnera partout, verra à ce que le cultivateur réponde aux 
conditions de ·productivité exig~ de lui, et il y aura des 
s-anctions a;p:prop·riées contre ceux qui se seront rendus indignes 
de l'aide· de leur pay.s~ U111 trLhuna:l composé de .gens intègres 
de la paroi.sse, et d'un représentant du gouverne·ment, entendra 
les raisons du mis en cause et, s'il s'agit d'un paresseux notoire, 
ou ·d'un ivrogne chronique, etc., il .sera exproprié en lui versant 
ce qui lui revient, et .oo terre sera confiée à un je-une ~hom-me 
recommandoaJble·. A ·me.sure que les cultivateurs rem·bûurseront 

·le œ ·pital au .gouvernement, en imonnaie régulière, l'équivalent 
de la monnaie spéciale sera détruit. De sorte qu'en moins de 
cinquante .a.ns, la ;productivité_ agricole du pay.s aura -été consi­
dêrablanent ·aug-mentée, et le papier-monnaie ·mis à cet-tB fin 
aura été e·ntièrement annulé. 

11. Le P.N.S.,C. exige la réforme ·radicale du système d'im- · 
position, d'après les· porincipes de l'écono.mie sociale; en 
supprimant les contribu.tions .indirectes qui écrasent le 
eon.sommat~ur, et certains impôts trop lourds qui gê­
nent le producteur; en imposant de lourdes taxes àux 
trop grandes corporations industrielles et commerciales 
dont les activités pourraient être exercées avec avan­
tage par des individus (telles les chaînes d'épiceries, de 
laiteries, de boulangeries, ateliers de confection, etc.), 
afin de favoriser le plus poss-ible l'initiative des indi­
vidus. Etablir la taxe unique part-out OÙ! cela sera 
techniquement possible. 

·La reforme · des taxes et impôts · .sera consi:dérahle 1 on Je. 
conÇoit, lorsque tout 1e présent programme pourra être m~s en 
force. Avec la ~dispariti.on Ide la s~ulation (laquelle absor:be le 
meilleur d-e 'l'argent du peuple et ~vite a vœ ~beaucoup de sou­
!ple~e les exi-gences .du fisc), le problème de taxation prendra. 
un aspect différent, non seulement dans .s•a répartition, mais 
aussj d.ap..fJ ~Sa perception. L'intervention de la. taxe unique, dès 
qu'eJ:lé sera possihle, apportera un ,changement radical à tout le 
pr.ob1ème. - . . 
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' . . 
.· Quant aux lourdes taxes que nous demanldorts 1p<mr les 

chaînes. de : ·~nagasins et d'i.ridustrie,s, elles . Visent, ni pl'U.s ni 
moins, à 1es· .. faire dis-paraître. Notre !l)rogiamme social ·exige· 
qUe Yon · .pré;fère,. pour lé bien-être de la popuJation, ·vingt ou 
trente mi·lle petites fortu!i'€s à sept ou· ··hui-t grosses fortunes 
·de plusieurs rnillio111s. La multiplicité de ~a petite aisance vaudra 
touJours mieux; quë l'e;clusiveté de la .grande a:isanee, et c'est à 
·ce but que l~fParti N ationa·IIS~)cial Chrétien fera tendre tous ses 
efforts. · 

· Chapitre huitième 
, . . 

REFORMES ·p·ftiNClP ALES 
,. 

. . 
· N.ous void au · dernier chapitre du .programme, œlui rl,€8 

principale·s r eformes que demande notre .parti. Il y en aura 
vraise·m'Pbublement d'autres, d'ordre mineur, q'lli s'y ajouteront 
danS: l'avenir, découlant des p·rincipes du prog-rap1me, ~ais noufl 
nous en tenons présentement aux plus im.port,antes. La poreN 
mi ère est .la suivante : 

• 

1. Le P.N.S.C. veut une réfor.me com.plète ,dans la distri­
bution des terres d'e colonisation, aux fins ·de satisfaire 
à tous les besoins des Canadiens. 

Cet a1tide aura sa. contre.-partie dans les pro·gr.ammes de 
politique provinciale d€ notrè orga:nisation. Il ègt d'une néces~ 
si té urgente. L es -:grands domaines <le .colonisation, qui cons­
tituent le .plus imporla.nt héritrage du peuple, ne nous appar­
tiennent plus. Quelques vautours rapaces, pour :la · plupart 
venant de l'étranger, s 'y ,sont abattus, et les enfants .de la 
nation en ~sont tenus éloignés. S'il y a une épuration radicale 
à faire, c'est celle de nos forêts. Les' gran/des· compagnies de 
pulpe et •9-e p·apier, nous rlira-t-on, ont rbe-soin de bois pour 
alicrnen.ter leurs usines. Nous ne ferons p-as disparaître le ~bois 
par :enchantement, il existera encore. 'La \Seule différence sera 
qu.~ .les comp;agnies l'achèteront .de.s co:lons, 3;u prix régulier du 
marché. Ce iOois· ap;partient au · •peuple, c'est Je peuple qui en 
bénéficiera. Il a été donné par ·Ja ·Providence .à là :raœ cana­
dienne pour le h<>nheur de la race canadienne; c'est en déto~rner 
1R ·fonction J)rindpale que ld'en f 'aire .Ja proie de quelques gros 
spooulaWUliS. Grâce à .la toute-puissance que de niauvai.s gou~ 
· v~r.nants leur .ont donnée dans nos forêts, les gros;ses comp~gnies 
ont. p:aralysÇ la .colonisation et . .arrêté ,de façon dés'astreuse 
l!exJ)ansion de ·la vie orga·nisée en ce- pays. Le ~Parti N·at!ona l 

. Social Chrétien mettra fin à ce système d€sastreux et rouVril"a 

' 

. . 
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toutes grandes les portes ·de ·la colonisation. Là· comme ailleurs, 
l'être humain ·Va cesser de servir l'activité maté.J;"ielle, et c'est 
cette .dernière qui .servira l'être humain et son activité. 

. . . 

2.-Le P.N.S.C. veut une· réforme ag·raire sur les données • • 

. . 

su•vantes· : 

a) Un vaste programme d'irrigation .et de drainage, par 
le moyen de canaJisation nationale et provinciale 

· . conjointe, ·pour assurer la meilleure· ·distribution pos-.. . . . 
sible des eaux, et leur égouttement, en conformité 

· ·-· avec les nécessités de la navigation intérieure; 
' 

b) La collaboration à la formation de vastes organisa .. 
tions coopératives de centralisation, de classifica· 
tion et d.e marchandage, possédées par les produc­
teurs -eux-mêmes; 

. 

c) Empêcher le morcèlement des terres complètes, dans 
les transferts, ventes ou legs; 

d) Coopération étroite du pouvoir ceritor•a] avec les pou· 
voirs provinciaux ·dans les réformes agraires qui re· 
lèvent de ~es derniers pouvoirs; 

' 

e) Abolition des organismes privés qui fixent artificiel-
lement les prix des produits ag·ricoles. et qui n'ont 
pour but que la spéculation. 

Dieu a fait du Canada l'une des terres les P'lus fertiles au 
monde; .le ·s.ol en est riche, d'innombrables ·cours d'eau :le sillon­
nent .en tous :sen;s. rCependant, la pr.oductivité en est gran\lement 
affaiblie p'ar un déf.aut d'initiative humaine dans Ja. disrtri!bution 
des eaux. Certaines .récoltes, sont perdues à cause d-e la séche­
resse ; dans d'autres endroits, elles . sont perdues ou le sol n'est 
pas cultivé ·à ca.use de la trop ·grande humidité. Quelle sera la 
pr.oduttivité 'agricole du pays dans cinquante :ans·, dans cent 
ans, quel héritage agri~ole sera ·laissé ·aux générations futur-es ? 
Q'est au moment de Ja· réor-ganisation générale .du JCanada qu'il 
faut y penser. Nous avons de vastes régions Süscepti1bles· d'être 
tra~sformées .en immen.s~ réservoirs des eaux printanières; 
nous .pouvons as•surer .Jeur .distribution ll-Rr tout un système de 
petits canaux qui 'Se relient les ·uns a.ux autres et qui :se relieront 
à Ides canaux plus importants qui a1d.eront ·à assurer· un niveau 
convena-hle à nos oour.s -d'eau navi~g~bles. C'est un projet d'une 
~nvergure . ·col~ssarb.le; qui demandera de ,J.cm:gsues années pour 
être réalisé; mais il -procur€ra du tra VIRil à un gr:and no:m:bre de 
Canadiens, il améliorera considérablement .la (l>:rodu.octivité du sol 
canadien, il aj-outera aux facilités de notre navigation int~rieure 
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. et il as.surera pour 1~ â>ges futurs, qui pourront être pénibles 
.dans d'autres· p·ays,. une fertilité agricole qui f~ra la richesse et 
l'aisance·.des Oanadiens.. · 

La prôdu1c~ion agricole est, pour tout ~pay~, la plus impor­
tante· d~, toute~. · EHe·réP<)nd aux ·besoins les plus important$ de 
la . vie phy.sique. Il ne .Peut pas être permis que cette production 
fasse l'.opjet de ..spéculation et d'agiotage. Les-'or.ganiSmes qui se 
livrent à 'la .spéc~lation .seront donc implacahlemel}t :d~truits. · IliS 
seront remplacés par des organisations. coopératives qui auront 
pour :but de concilier la- nécessité d'ùn profit raisonnable !POUr ae 

· produ~teur et un eoût dela vie. peu élevé JPOUr le consommateur, · 
en même tem·ps que les besoins du oom·merce extê.rieur. Là 
comme ailJeur,s, le :parasiti•sme S€ra exterminé sans hésitation~ 
On ne peut pas demander au cultivateur, dont le rôle est de 
produire, et produire le meilleur possible, de voir à ~.a classi­
fiea.tion, à l'emballage et au marc-handage de s~s .produits. Ce · 
s-ont là Ides travaux de spéciaH.stes. Néanmoins, puis:que 'le cu•lti~ 
vateur est ,surtout celui qui doit bénéficier de ses travaux et sa 
productiont il est .s:implement' logique que les coopératives, orga­
nisées sous •les aus'Pices et avec la garantie de .l'Etat, soient sous 
le contrôle des product~urs eux-même;s, tout en restant sous la 
s:urveillanœ de FEtat. . 

. Nous voul-ons empêcher le morcèJe,ment des terres comM 
piètes, ~parce que l'expé~ience a prouvé qu1un cultivateur ne 
peut faire vivr~ décemment une famHie avec une ·moitié ou un 
quart .de. terr.e ordinaire. Naturellement, lorsqu'une terre de 
'culture .change de fonction et e:St aibsol"'bée pa r une ville ou un 
village, ou une colonie tde vi.JJégia'bure, c'€;St une toute autre 
chose. ·Un cultivateur qui a trois ou quatre .enfantSt à établir 
sur le SQ1 n'aura pas à motce1er sa terre et n.e .pourra pas le 
faire; en. retour, il y aura des terres de; colonisation pour aatis­
faire à toutes, les vocations terriennes. · 

4. Le P.N.S .. C. exige la s1,1ppression énergique des livres, 
journaux, publications de toutes ·sortes, représentations 
théâtrales et .cinématog·raphiquest oeuvres d,art malsain, 
etç., qui exercent une influence pernicieuse contre la 
morale, le caractère national et ·les traditions acceptées. 

5. Le P.N'.S.C. exige la suppression énergique de toutes les 
·· associations. qui font oeuvre de su;b.versivité· contre. la. 

morale, le caractère national et les tra,ditions. acceptées . . · 

Il y aura un.e censure fédérale ri-gid~ qui .ne tolérera rien 
de œ qui ·peut être .subversif. Il y a ass-ez longtemps que l'on 
éduque ~la population dans le spectacle et le goût de l'immoralité · 
~t l'Hlégalité~ Il est temp.s qu'on l'éduque dans le spectacle de ce 
qui rel~vé et an~blit F'être humai'll. La .corruption, 'S{)~.s· quelque 
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forme que :e·e ,soit, -est une .chose dont on ·peut et dont on doit 
se passer, dans .un pays qui v-eut raffiner constamment sa 
civiHsation et relever touj,ours plus haut le niveaù moral de sa 
population. La censure doit d'autant plus être têdérale que nous 
allO.ns el_lfin avoir une unité et une mentalité nationales, et ce 
·qui est bon pour la ·Colombie Britannique doit l'être p6ur les 
.province,s ·tnaritimes. Libre aux !J)rovinœs de œn.s:urer encore, 
par la suite, mais les exigences de l'unité natiônâle veulent 
d' rubord une censure f-édérale. Et ce n'est · pas Te bien, comme 
H arrive trop souvent aujourd'·hui, ·mais le •ma.} et la corruption 
qui seront -censurés._ 

Nous considérons comme subversif tout ce ,qui se rattaiche 
au oocialism·e, qu'on le nomme .sociale-démocratie, marxisme, 
coriimunismé~· hokhevisme ou sovîétis·m~ et, dès .q1u'il sera au 
JPOUV:Oir, le Parti National s-ocial rChrétien fera ·m•a-1son nette 
de toutes ces erreurs. A l'opposé ·des partis démocï·atiqoos~ qui 
sont trop mous ~t trop .dépourvus d'autorité pour a~gir, .le P.N. 
S.IG. agira avec tôute la con;science de son autorité et de <Son 
.devoir . . Pas de discussion, .pas de jeu de cache-,caç·he avec le 
·&ociali.~me; il n'y 1a pas de place pour lui dans .un ,!'légime d'unité 
nationale qui remrplacera la lutte des clas.ses par ·la ~coopération 
des classes. 

. ' 

Réforme gouver.hementalè- et électorale 

6. Le P.N.S.C. veut que l'autorité de l'Etat, reconnue 
comme de droit divin, so·Ît .calquée sur l'autorité .du père 
de famille : qu'elle soit personnelle, réelle, stable, per .. 
manenh~ et efficace. A ce.Ue .fin, le P.N.S.C. veut une ré .. 
for.me gouvernementale et électorale dans l'esp'rit d'une 
organisation corporative, d'aprè5. les données suivantes : 

L'Etat Corporatif voulu par le P.N.S.C. pourra être défini 
. comme •le Conseil lndu,striel ConJoint ·poussé à ses. conclusions 
logiqùes . . 'Les intérêts économiques de la nation seront grou J)és 
en tr()is .grandes Confédérations : 

1. La .'Confédération .des employeurs ; 
2. La Confédération des em:ployés· ; 
3. Les tra vailleùrs intellectuels (\profeasionnels, artistes, 

' etc.) . 
Les unités qui .composeront c4l Confédérations sont les 

. associations. d'employeurs, les .syndicats ·ouvrier;S. et les sociétés 
professiQnneJ.]es. Ene .s.er:ont formées en Fédération& de dif.fé:­
rentes catégories, telles que les 'Fédérati'()ns. de ~l'Agriculture~ 
de l'Industrie p.rodUJCtive, des Mines, du Gommer-ce, du Trans ... 
port sur terre, du Transport s ur mer, de la Finance. Dans les. 
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u.ne8 .et !le~ autres, le·s Fédérations d'employeurs et les Fédé-
rations d'employés resteront distinctes et séparées. . . 

. EOONOMIQUE.MENT, leSJ grandes :Confédérations seront 
reliées par un organisme d'Etat, la Co~poration pour l'industrie 
concernée. Toutes ..les corporations travaiUeroilt sous ,J'_autorité 
spéciale d~un ministre des Corporations. Leùr -rôle consistera à 
voir à ce que·· ·les Confédérations fonctionnent en accord- avee 
la loi, règle.nt Jeur~ di·sputes: mutueUe,s. par la coticili!ation, 
coor.donnep.fleùr travail :d'avancement et de bi~n-être, et .règlent 
le ·Chôma.ge et 1es échanges :de main"1{Î' oeùvre dans la c·atégorie 
particulière ·d'industrie.Jdont s'·occupe la ·CO~poration. 

· POLITI•QUmM,ENT,.les Confédérations, ·oti polutôt les Fédé­
.rations ·qui .les . composent ser-ont appelé-es à soumettre leur 
liBte de candidats pour la Chambre de.s Commune·s, et bil€11 que 
les em'Ployeurs et les emp.Joyés choisissent un nombre égal de 
candidats pour r€1pré.senter .leurs intérêts respeetif.s, les diffé­
rentes swbdivisdon;s. :de l'ind.uBtrie ne seront :pas· traitées avec la 
même importance. Ainsi, l'Agriculture sera traitée avec une 
im•porlance nationale beaucoup plus grande que, par exemple, 
la Fi;nance, et on lui• acc·ordera un plus grand nombre de ·repré­
sentants. 

Une f.ois dressées .par les Fédérations, les listes de c.an­
didatiS s-eront soumises au ·Gra-nd Conseil National, ·qui exercera 
le pouvoir .s~lectif d'amender ces listes. ·Les listes., ainsi amen­
dées, .seront .alors .soumises au vote d'un €lectorat qui com­
pr~modra les ·membr·es .des Confédérations et le,s~ JPersonnes qui 
paient un certain .minimum d'impôts et de taxes. L'élootorat 
voteJ:Ia .sur la Ii.ste global€. 'Si la. liste obtient une majorité, ceux 
qui y figurent deviendront me·mbres .du nouveau Parlement; si 
la .maJorité vote oontre la .Uste, une autre devra être dressée 
suivant la même .procédure et soumise de nouve·au. 
. Ainsi, d'·aprè,s ·ce· procédé qui eombine le pouvoir ·éle·ctoral 

et le pouv·oir .sélectif, la :représentation à .}a. Cha;mbre Ides :Com­
munes .se fera par •catég·orie indùstrielle; -d~e · :sorte qu'un citoyen 
deviendra député en tant que représentant d'une catégorie d'in­
térêt écono:mî.que 1bien spécifique, et il n'.aur.a JPQS de comté ni 
d'électeurs en-dehor.s de -cette .cat·égorie .d'intèrêt. Voilà oom­
ment la Chambre des •Communes deviéndra un .Parlement inldrus­
triel .d' e~perts pratiques. Et le .çléputé ;Sera ~ujours respon­
s-able à .la œ.tégori-e d'int€rêfqui l'a €lu et qu'il représente. 

Le Souverain -choisira son. pre:mier mini-stre, qui ne sera 
respo-nsable qu'·à ··lui. Le ·premier ministre ·choisira ses ministres 
d'Etat, qui seront res:pon.s.a1bles, par lui, au :Souverain . 
..... 

La Cha·mbre Haute ·consistera en un certain nombre de 
• •• 

membres no·mmés à vie, éligihle.s par leur é.minence dans les 
aff~ü·es nationales. Ils seront nomm-és pa.r 1e .Souverain1 sur 

·, 

' 
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l'avis de son :prem.ier ministre. Cette Chambre Haute corr~­
pondra: a-u Sénat, alors que la Chambre Industrielle déj~ 
nommée .coriesipondra à la üha .. m:bre des :Communes, et le Grand 
Conseil N·ational" formera le gouvernement permanent de .la 
nation. 

Les fonctions du Parlement seront .d'~bord .de !Contrôler les 
limites générales dans .Ies.quelle.s le Go1uvernement pourra ~agir, 
ce qui ;Sera rendu .possible pàr son pouvoir de contrôle sur le 
budget, puis .d'~gir CO·ID·me corps a-viseur du Gouvernemoent. 

Le Grand ·Conseil National, ou gouvernement per.m~nent, 
se· composera cle certains ministre·s, de hauts officiers des Cor­
'Poration.s Economi·ques et d' aûtres personnes. Il sera <!on;Sul­
tatif ,dans ses fonctions, ·coordonnera tous les -actes du régime 
et formera .le .<Jernière 1Cour d' Arppel pour l'interprétation des 
lois. Il a le pouvoir de promulguer des lois par décret royal 
en certains eais d'urgence, mais le· Parlement devra .par la suite 
appro·uver ces lois, sans .quoi elles deviendront alors desuètes· 
et nulles. Lorsque le poste de premi-er ministre devie·:Q.dra 
vacant, ·c'est le Grand Conseil Nationàl qui dressera ra ·nste 
des candidats à sa succession. et. dans laquelle le Souverain 
choisira. · 

En som.me, il ne s'agit pas .de détruir.e la re·présentation 
populaire, mais .de l'améliorer, de la pousser à sa plus haute 
perfe,c'tion . . Le fa-scis·m-e ne comporté pas., suivant !'.erreur 6u 
le menso-nge délibéré qui se sont ré-pandus à so.n sujet, l'a:bo­
lition d'aueune 'prérogative du peuple. Au c·ontraire, il conci­
lie tou~ les privilèges accordés p·ar la dé·m·o,cr.atie avec une 
·autorité réell-e et permanente, et tient le gouverne.ment en 
conta·ct constant avec le désir populaire, ce qui a toujours 
été impossible sous les autres régimes. Le $ystème corpo­
ratif détruit ce qui divise le ·peuple et con~truit un m·ooe gou­
verne·m·ental qui unifie toutes les forces vives d·u peuple, les 
tient .en .éveil et en a.ction, le;s fait ·coopérer ensemble et ten.: 
dre vers un but co·mmun. 

Le système démocratique actuel, ou régime des partis 
polit:ques , est à la base de la division ·nationale, le pire 
obstacle .. à .l'unité nationale. Ce· manque d'unité est cause 
d'ins,tabiiité éc·onomique, de bouleversements à cha·que chan­
gem.ent de régime, par l'oscillation des groupes d'influences: 
Un ·pal'lti prend le pouvoir, aussitôt l'influence principale re­
to·mhe d·ans le groupe d·es financiefs.; un autre parti le re·m.­
-place, aussitôt c'est l~ grande industrie qui prend les. guides; 
ave.c un autre, c'e,st le groupe du haut .com·merce ou des grou­
pes étrangers. Mais, av·e.c le système corporatif, a'Ucun grou­
pe: ni de l'intérieur ni de l'extérieur du pays, ne peut prendre 
plus d'influence qu'un autre ou cO"mmander la politi·que na~ 

.. 
' 
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.tionale à suivre, o.u faire d·es pressions indues sur le gouver~ 
nement .. C'est l'Etat qui mène, avec une a-utorité indivise, 
·par -l'instrument .de son gouvernement, qui est en ·c-onsulta­
tion permanente· av€c les grandes fédérations. · . . 

Avee le système d·émoeratique que nous avons. aujour~ 
d'hui, un .gouvernement ne peut ja=mais. être un gouverne­
ment nrution.al. C'.est le gouverne.ment d'un-.;parti et il ne peut 
rien faire dans un ,sens ·contraire aux intérêts de son parti, 
même si l'intérêt national l'exi·ge. Pendant qu'il est au pou­
voir, les grands talents des autres parltis, humiliés .dans l'op- . 
positi·on,. s·'acharnent à entrav·er. par toutes sortes de ·moyen!=? 
l'action du ·gouvernement, alors, que ces: talents devraient se 
m·anifester de façon positive '})OUr l'avancement de la cause 
nationale. Av·ec le c·orporatiS:lne, tout .doit être ·ave.c et dans 
l'Etat, :rien ne peut être contre- !'-Etat. On :discute, on criti­
que, mais d·e façon :positive, dams l'intention de faire quelque 
chose ·de bien plutôt que d'empêcher de faire quelque chose. 

A cause .de son mécanisme, le .. sy.~tè:me .des part.=s· politi­
ques n'est ·qu'une o~c-casion et une pratirque permanentes d:e ]a 
corruption sous sea formes les ·plus im:mo.r:·ales et les plus dé­
gr~dJées~ ·Pour obtenir la ·m.ajorité, qui n'est toujours qu'une 
a!faire d·e puissance financière, .on 31Chète les conscieneès, on 
trafique sur les éle·cteurs -comme on trafique sur· des· veaux, 
·on intim~de, ·,on .salit, -on corrompt. ·Ge serait un mal _peut­
être .excusa.ble si, com~me résultat," chaque classe pouvait ob­
tenir dans la repirésentation ·populaire un nombre .de députés 

· pro:portio-nné· à son importance d-ans la vie nationale. Mais 
Jamais cela n'a -été permis. Il y a eu, d-ans nos parlements, · 
de·s ouvriers., des cultivateurs, de~· ·commerçants, mais il n'y 
ont jam.ais été· C'omme ouvriers, .cuLtivateurs o.u commerçants, 
mai~ comm·e libéraux ou . conservateurs, à titre .de· partisans, 
chargés ·avap.t tout .de faire triompher les intérêts des partis. 
Ce système -du "parti avant tout", exig.eant ·plus d'éloquen~e 
et de q·ualités :oratoires qu'autre .c.hose, a mis nos parlements 
à la merci d'.avocats, qui y ont toujours ·eu une influence dis­
proportionnée, alotrs qu'il aurait fallu ~surtout des homm~s 
expérimentés .dans la vie et les travaux des grandes . classes 
industrieuses. 

Avec le système c-orpo,ratif que nous voulons, il n'y aura 
pl·us .de ·COrruption électorale J)OSSioble, ~car il n'y aura plus de 
partis ·politiques., le Parti National S.o~ciail Chrétien devant lui- · 
m·ême disparaître et s'incorporer au eorps de la nation qua.nd 
le régime -corporatif aura été établi. Il ne .sera plus permis à 
une moitié du peuple de se diriger ·d'un •côté pendant que 
l'autre mioiti·é ,marchera dans le sens inverse. Le vote ne se 
prendra pas sur des couleurs ou des lignes . . d-e parti, il se 

' .. 
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prendra sur des questions nationales dépourvues de toute 
partisannerie. . Aux questions . qui auront été . préparées .par· 
l'eru3emble tdes .corporations, le _peuple répondra oui ou non, à 
la ·lumière de l'intér€t national. Il y aura encore d-es avocats, 
au Parlement, il én faut, mais il y aura -beaucoup plus d'ou­
vriers et de cultivateurs. Chaque classe aura un nombre p·e"r­
manent de représe-ntants., les ·cultivateurs aya.nt le plus- .grand 
nombre, enstiit1e :les ouvrièrs, ·pu~s le.s autres cl.asses suivant 
leur importance nationale ; ces représentants seront -chois,is 
seulement par les membres de· leur classe respective, qui con­
naissent leur valeur, leur· com:pétence et leur dignité. 

A ceux qui insinueront que pareil systèm.e va à l'enco·n­
tre de nos traditions- parlementaires., je-dremian:derrai pourquoi 
des latins en ltalie et des saxons en A.llemagne ont ado:pté ce 
sy~~ème, pou~quoi des _ millions de Fr·anç·ais en France et 
d'Anglais en Angleterre, dont les rangs grossissent tous les 
jours, travaillent à l'instaurati'On de ce merveilleux système 
des temps nouveaux, le plus ·sensé, le plus logique et le plus 
scientifique que l'esprît humain ait enÇ_Qre imaginé. 

Le programme se termine ·par l'article suivant, qui don­
ne l'esprit qui animera le. régime demandé: · 

. 

7. Le P.N.S.C . . veut que l'attitude constante de l'Etat soit 
celle d'un bon père de famille, veillant jalousement au 
respect des droits et à l'accom.plissement des devoirs de 
_ses enfants, voyant à ce que les forts aident les faibles, 
ne permettant_l)as que-la famille soit désunie, mais qu'el .. 
le tr·availle en parfaite coopération, en pleine justice et 
respect :mutuels. · 

Il do·it en être ainsi pour les d~ivers,es sections du pays, 
pour les' différentes catégories d'industries, pour les class.es 
du peuple, pour les provinces. · · 

En ce qui concerne notre status camme Canadiens-fran­
çais, je dirai ceci. Nous ne nous éternis.erons pas à discuter 
a·utour d-e nos droits .. Nous nous affirmerons. Nœ. droits s.ont 
form-els, ils e·xistent, servons-nous-en. Divisés ;par l'esprit de 
parti, il nous ·est impossible .de nous affirmer ,c,omme- unité. 
Cette affirmation sera po-ssible avec -le P.arti .National Social 
Chrétièn, parce que "d'abord il · y aura une mentalîté natio­
nale générale -qui nous fera ·mjeux ·compr~endre de nos com­
patriotes de .langue anglaise, et que le blo,c québécois aura 
conscience 4e lui-.même ·plutôt qu.e d.'illusio.ns de ·partis. Nous 
voulons for;mer, .da.ns la Confédération ·canadienne, un grou­
.p·e maître chez lui :mais qui saura respecter son rôl~ de · par­
tenair~ égal et SiOlid..aire dans: la ·grande communauté, et se 
faire-respecte~r comme teL Je -crois ·connaître. ass·ez l'Anglais 
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pour pouvoir dire .que, de toutes les races, il ·fo·rtne celle qui 
est la plus susc·eptible .de bonne :entente, pa.t.ce que . e~est. ce.lle 
qui .a ·le· plus ·conscience :dre· ce. qu'e.st un ·"·p·artnership'' ·ou un 
''fatnily comp~ct'\ L'Anglais apprécie et rechel'lche ·ceux 
qui ont l'.es;prit p.:rati:que{.du car.actère, ·de l'initiative,· qui sa­
vent :Se; tenir · de·bout et parler c·bm·m,e des · hommes~ Sac.hons 
être 'prati,ques; ayo·ns du cara.ctère, ode l'initiative, !tenons-nous 
~ujours debout, ~comme d€8 :ho·mmes, et l'Anglais nous· con­
·mdérera comm.e .-un. actif et ·une garantie pour le p~ys . . Il faut 
qu'il ·nous ·c-onnaisse tels que nous s·o.mmes, c:o·m·me nous de· 
von:s le ·connaître mieux ·nom:i:.mê:mes. Les d·e·ux r-aces sont 
faite.s pour ~ivre ensemhl,e, leur pr~sence· et ·leurs droits sont 
des faits ac.com·plis, en ce :pays; toutes d·eux veulent vivré, 
toutes deux veulent la grandeur -du pay·s, toutes deux ont les 
mê·nies: con:eepti-ons de ·la vie, toute:s 'deux ont les 'mêmes loin­
taines origines, toutes d,eux ont :une mentalité chréti~nne 
commune;· pérsoniuilité et langue ·e.st tout .ce· qui .. les sépare. 
C'·eàt, en .s.omme, une séparatron de surface .qui ne devrait j.a:.. 
mais .e·mpê.cher l'entente la. plus c'Ordiale et le plus co.mplet 
respect réciproque .. Nous y trava.iUerons, nous ·Y !parviendrons, 
car e'est aussi la volonté de nœ compatriotes de langue anglafse 

· qui coopèrent ave.c nous. 
. . 

·Tel est, mesdames et m·e.Ssieurs, le P:ro·gramme du Parti 
National S'Ûfcial ·Chrêtien. .C'est un programm.e clai:r, e.xpli-. . . 
eite, conçu sans arrière-p_ensée ni intention autre -que ce qui 
y est exprimé; rien n'y est laissé au hasard, p.ar·ce que nous 
savons où nous allons et ce que nous v:oulons; il ne s'y tro,uve 
pas de sous-entendu ni de faux-fuyant, parce que nous ne 
craignQns·pas la lumière ni la discu&sion sur la pol"tée de nos 
idées et nos principes. Notre Parti est· le seul de bous les par­
tis ·canadiens qui arb-ore s-es couleurs, toutes ses couleurs, 
parcè qu'il ·a cons·cience que ce sont les plus belles, les seules 
qui pourront ·être victorieuses. Vous voyez les c·onservateurs 
et les li:béraux indécis, Î'm:précis, piétinant SUr pla·Ce et per­
dUS dans la fumée des- illusions, ne ·sachant :pas .d',où ils vien­
nent. ni où ils nous ·conduisent, inca:-pables d'apporter des. re-: 
mèdes parce qu'ils ne .c.omprennent 'p-a-s les ~a·uses du mal, se 
fiant à l'opportunisme du m·oment, houiTant le8 foules de 
·phrases creuses sans jamais pouvo·ix dire ·comme-nt ils les jus­
.tifreront, ;pour la bonne raison qu'ils n'ont 'pas -de ligne de con-
duite .a],Têtée. Vous voyez les socialiste~., les seuls qui aient 
une d·octrine .et de·s principes bien arrtêtés, mais procédant 
avec la ·même hypocrisie ·que les. dé·mocrates, se montrant 
radic.a.ux là où ils rencontrent des radicaux, se fa-isant chatte-. 
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· inite·ux là où j} ne f.auf•pas violenter lés susceptibilité~~- ·usant 
de fourberi'e dans les~ milieux tra.ditionnalistes., ayant qonte 
de dire exa!cte·ment qui lès. inspire· et qui Ie~s· dirige, a:ritf .. 
ëhr·étiens ina voués qui ont la perfidie de .se r-ec.ouvrir de 1' éti .. 
qùètte •Ch!étienne J.à · otz la tactique ·1es1 incite à le fa1re. Seul 
le Parti N a.tional Sociai·Ghrét!en;" ét ·ce ser.a une raison de son 
triomphe final, e.st· catégorique et' ose ex·pos.er toutes ses hi:. 
tentions; sans rien'"omettre, sans den suraj.ou_ter. Elt il le_ fait 
·avec fierté, ·par;~e qu'il a iconscience ·que s:on programme est 

_le· 'plus beà'u, le plus 'comp-let, le seul qu·i réponde aux besoins. 
dès m.asses, le ·Seul qui &oit conforme aux exigences des temps 
1io'u ve·a u,x, le· .sé ul ·qui p uiss.e r.edo nn er. àitx Canadiens ·1 a pros:.. 
-pétité~ le bonheur et -la paix. · .· 
· · . Pour c·omprendre. p.ôtre pro·gr~mme., ·il ne ~~a ut ·pas l' exa~ 
mi.n·er .à la I:u~ière du :mode .démo·crati·que, parce que ·c'est un 
progra.mme qui ne peut pa1s être exécuté sous le système de ].a 
divis: on .nationale par le.s partis p·olitirques. Il faut considérer 
le programm.e •Co-mme une idée sociale et p·o.Jitique ~ôrman't 
un tout -co•mplet ,qui ani111:e ·une grande· corpor.ation nationale. 
réalisé.e p.ar l'union d·e l'Etat et>de la· nati~n. Notre progra:Il!­
me apporte une ·conception nouv_elle -de l'Etat et ·d-e ses rap­
ports 'ave•C les pa_rties •CO·nstituantes de la nation; Une conce.p­
tion nouveUe de l'unité nationale, ·qui doit rayonner dans 
tous les genres. d'activit.és nationale,s.. C'est ·pour ·C·ela que le 
-pr.ogramme exige une unité nationale absolument indivise, et 
·par conséquent l'a~bolition des partis politiques. Si le systè~ 
me :corporatif, ap·plication du fascisme, ·est un fait, le fas.:. 
ci~me lui-.même est pure·m·ent un ·état d'e-s•prit, et on ne peut 
le· comprendre sans se mettre dans. ·cet état d'esprit. · 

. . 

Nous avons exp·os-é ce soir le pro·g.ramme n~tï.onal de no· 
tre Parti. Nous avons aussi des ·programmes de politique · 
provinciale et de •politique municipale .qui se résum.ent à l'ap­
plication, od.ans des sphère\S mo-ins importantes, des principes 

. ët de l'·esprit renfermé.s dans le programme· principaL Car, 
chaque fois que nous en ser·ons capabJe,s, nous ferons la lutte 
dans tous les dom.aines. La· do·ctrine d1e notre parti doit pé­
nétrer partout, ·puisque c'est la m.e.illeure, I.a .seule bonne. 
D'ailleurs, il e.st nécessaire que tous les ·champ.s. poUtiques 
:soient conquis, car l'unité fasdste ne ·peut pas se contenter 
de la m·oitié ou des. t.rois quar.ts du pouvoir •combiné, pendant 
que le re.ste marcherait dans· une ~:ire·ction o:pposée. Nous en­
tendons prendre -partout le pouvoir par des moyens consti­
tutionnels, -av-ec l'assentiment populaire e:x:pri:moé tpar le mode 
électora,l, et nous refuaerons de nous so-U.m·ettre à tout régime 
d'·u,surpation qui n'aura pas été mis au p·ouvoir par la vo­
lonté· populaire . 

. 
,.. ... 
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Nous ne dédaignerons pas l'expérience du passé ni les 
cons-eils des gens âgés, .mais nous nous · appuierons surtout 
sur la jeunesse, car notre mouve·ment est un mouvement de 
Jeunesse; nos idées· exigent. des 8a-crifices, un coura-ge, un 
enthousiasmre. et une déterrnination que seule la jeunesse ~ut 
a·pporte~, et n-ous ferons appel à toute la jeunesse. D'a.illeurs, 
nous considérons que la jeunesse a les premi.ers droits sur 
l'ayenir -et ·que c'·est eUe qui doit le prép-arer, suivant ses ins-­
tincts naturels de race, suivant sa volonté. A toute la vieille 
politi•que corrompue· qui a tant désorganisé: notre époque, 

·nous estimons que la jeunesse a le droit de erie;r: "C'est toi, 
vieille p·olitique pourrie, qui as f.ait no-s malheurs~ c'est t-oi 
qui n'as pas su défendre notre héritage, qui l'as livré aux 
écu:meu:rs et aux étrangers; c'·est à c.ause de toi que nous en­
trons aujou.ro',hui dans la vie sans même savo.ir comment 
nous pourrons gagne.r notre pain ·d·ans notre ·patrie; c'est toi 
qui as gaspillé et gaspillé sans relâ-che; accumulant des mon­
tagnes gigantesques de .d·ettes, étourdissant ton. sem.blant de 
c·onscience par ·Cés .mots: La génération future paiera. Eh! 
.bien,· la. génération future, c'e.st nous I C'est rious qui allons 
avoir· à payer, à trouver l'arg·ent, à régler le pro·blème, à 
forger nos ènances de vivre, à refaire complètement une 
strueture na:tionale et so·ciale . que tu as sa.botée. Dehors! 
vielle p·oHtiqu.e pourrie, . tu as déjà tro·p fait de mal, va-t-en, 
fais place! Ùn .siècle nouveau .et d·es problèmes nou'V'eaux .de­
mandent de jeunes .courages et .de jeunes bras, nou·s voici, dé~ 
guerpis !" 

. . 
Dans l'état où nous som·m.es, ·ce ne sont pas des conserva­

teurs ·qu'il nous faut, il n'y a plus lfien à conserver; ce ne 
sont pas odes libéraux qu'il no·us faut, l'étranger devenu no­
tre maître a o:btenu toutes les libertés et.il ne nous rest~ plus, 
à nous, que la liberté de d.épérir lentem-ent sur la terre de nos 
péres. Ge ·qu'il nous faut, ·ce sont .des r énovateurs, pour net­
toyer la :maiBon, refaire tout notre système de vie, or-ganiser 
une renaissance réelle. · 

· · La :rénovation dfsirée .par tous, seul notre ·programme en 
a·ppoote 'là ... fot:lrïü.!e parce que seul il diagnostique les ·maux 
et donne le& remèdes. Nous ·pro·clamons que nous devons de­
venir une nation, afin d'a voir une conscience nat:onale, une 
idée nationale, une mentalité nationale et une unité· nationa­
le, et nous s•om.mes prêt,s à l'obtenir. Nous proclamons que 
les Juif&, qui n'ont pas respecté leurs -conditions d'ent rée au 
pay.s (devenir -des colons et d·es. agriculteurs), ont ac.ca;paré 
dans . notre vie écono·mique une puissance exagérée, dange­
reuse, ·· et nous sommes prêts à r établir l'·équiHbre. Nous pro~ 
clam•ons co-mme anti-nationale l'influence indue . qu"exereent 
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sur notre pays les grandes ·comb:nes internationales, et nous 
· sommes prêts à ·en opérer le dégagement. .N:ous proclamons 
com~e crimes d'une haute gravité !'-exploitation de-s masses 
par une poignée de gros exploiteurs, la dépossession des pe- · 
tits propriétaires', l'étrangleme'llt du petit commerce, l'écra­
sem·ent d·e la ;petite industrie, la dis.parition graduelle de la 
petite initiative privée d.evant Finvas.ion de:s grosses combi­
l1.es, le déracinement .des cultivateurs, la dictature des puis­
sances d'argent sur to.utes les autres classes et sur notre poli­
tique, . et nous sommes prêts à ,réprimer ·ces :erimes et à y 
mettre fin. Nous proclamons que le co·m:munisme et le socia­
lisme sont des erreurs et des dangers., et nous sommes prêts 
à en détruire la ·mena·ce. Nous proclamons· que tout homme 
qui travaille a I.e· ·droit de jou:r :pl·einem-en't du fruit de son 
travail, qu'aucun paras.ite n'a le .droit de lui en ·extorquer une 
part, si petite soit-elle, et nou·s sornmes·prêts à appli-quer fer­
m-ement c-ette justice. · 

Nous entrons dans la lutte ·politique; d-éterminés à en 
fa~re un com.bat à finir, jus1qu'au bout, jusqu'au triomphe fi­
nal. Car notre vi0toire ne fait aucun ·doute, ·ce n'est qu'une 
question de· temps. Nos principes étant les .meilleurs, ils n~ 
peuv.ent pas perdre, ils doivent tout ·conquérir. Nous savons 
que, dès le début, t.ou~ les partis pnlirtiques seront contre 
nous, parce qu'ils ont intérêt à ·perpétuer J.e régime .de la crè­
.che, de rl'assiette au beurre, du patronage corrompu, du f-avo­
ritis:me, ·-de la division nationale, puisque la vie ne .leur est 
possi.ble .qu.e par ·I~ divis,ion. Nous savons que ·l'irn:mensé ma­
j or:té de.g grands journaux seront con~tr·e nous, parc·e qu'ils 
subissent le chantag-e de 1a grande rérclàm·e, :pàrce qu'ils ne 
pensent que par les grandes agenc·es juive.s, pa~ce qu'ils o·nt 
intérêt à voir se ,continuer la dictature de l'argent sur les 
masses. N qus savons que le.s trust~B, les grandes (!o·mbines, les 
ot'.ganisations internatiiOnales nous f eront la guerre par tous les 
moyens, paree qu'ils savent .que l'étabHssement d·e ·Ia just~.ce 
s·o~cial~ marquerait la fin ·de leur suprém.atie. Nous. savons · 
.que les Juifs ·et les puissances d'argent tenteront de sus-citer 
un fascisme de ca.melo.te ·contrôlé paT eux, afin de ·brouiller 
les esprits. 

Mais· toute eetté opposition ne vâudra rien~ dèvant la vo­
lonté ·des masses ,qui veul·ent ·un çhangement. N oüs 'tablons 
sur ce qu'il y a de p1us p·uissant, a-ë plus fort et de plus ·réel 
dans notre pays: les instin•Cts na.tur.e1s d,é la race blanche, qui 
sont enc,ore sains, et que touté la fang·e .du matérialisme n'a 
pas encore été ~capable d:è tuer. Nous ·cù·mpton.s sur la jeu­
ne~se qui, Hbre <l-es préjugés d·e dans, nt a p .à ·S été touchée par 
les fausses .doctrines ni ·enchaînée par le.s -co'm:tuom ·'S'. Nous 

.. 
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avons ·choisi pour armes les arm·es spirituelles, et nous savons 
que l'esprit vaincra la matière . . Nous vîd.erons les r angs des 
vieux partis, ·parce que tous sont fatigués d'être futil~m-ent et 
vainement rouges ou bleus, et veulent ènfin ·être Canadiens 
tout court; . nous r.e'prendrons aux sDcialis.tes un for t contin­
gent de personnes de 1b-o.nne fo-i qui cou.rurent dans leurs r-angs 
parc·e que rien de mieux ne leur était offert. Nous avons pour 
nous l'idée, la formule que tous attendaient; nou.s avons lpour 
no·u,s le,s principes-de régénération, les r.emèd·es pour le grand 

. mal national, é·co-nom.ique et social; nous avons pour nous la 
vérité, le bon sens, la saine raison. Rien n'emp·ê·chera leur 
triomphe, qruand l'he:Ure aura sonné. 

Nous ne nous a.rr.êtero.ns pa.s à nous demand.er si c'est 
possible, si .c'est faisable, car avec la foi et la volonté tout est 
possible. Tout :ce que nous' vous dem.and.ons., ,c'est d'avoir foi, 
cotpme nous. Notre Programme, d'ailleurs, n'est ·qu'un ·gr~nd 
acte .de foi : foi dams notre Dieu, f.oi dan.s notre patrie, foi dans 
notre race, f•oi dans nos traditio-ns, foi dans notre avenir, foi 
d·ans nos destinées,, foi dans la justice chréti·enne. N'ayons 
qu'ün grain de cette-foi, et no0us pourrons fake pl•us que trans­
porter des montagnes. ·C'e.st parc·e que nous 'preno-ris la foi 

.. p·our base que nous vo:us. d~emanderons ·d·es sacTif:,ces.·; no:us ne 
vous donner.ons rien, nous n' .achèterons p-as: vos votes, n-ous ne 
vous o.ffrirons ni liqueurs ni argent pour vouS- faire· venir à nos 
assem.blées, p.ar·ce q:,ue nous avons .cons.cienc.e que la foi ne 
·s'achèt.e pas, ·parce que nous res:pectons la foi. 

Vous, les vieux, qui après une vie laborieuse et c-onscien­
cieuse, finissez vos jours dans la gêne ou la misère; vous, de la 
gé:n·é;ration mûre, qui avez été t!'ompés. par tant -de m·ensonges~ 
qui .avez do.nné tant de votre co·nfiance· à des régimes trom­
peurs · et .qui, ~~uj·our.d'hui, êtes m·oins avancés. après vingt ou 
trente ans .d'efforts constants, qui voyez avec consternation 
qu'il n'y a plus d-e place pour vo·s pro:pr.es enfants dans votr~e 
pays; ·vo:us, femmes canadi:ennes, qui aviez fait tant de beaux 
rêves d'avenir .pour vos petits .et qui .les vo.yez auj.ourd'hui er­
rer dans la désespé.rance; vous, les j;eunes, qui v-ous trouvez 
su!bitement deva:nt la vie sans héritage, sans P'Ossibilité d'au­
cune ,sorte, .dépossédés de tout ,ce que vous avaient conquis 
vos :pères, nous vous d.:sons : rien n'est perdu, tout est possî­
ble, }es rêves des .VieUX peUVtent S'e re-aliser, si simplement 
vous av-ez la ·f·oi, si vo.us vo-ulez vous laisser allumer à la gran::­
de f;la,m·n1e que · nous allons prO:mener dans notre patrie .. Et, 
quand .vous aurez la foi, vous. voud-rez, v ous feréz acte de 
volonté. Et ce que vous aurez v,oulu, vous l'aurez . . 

... Ave:c noùs, . Canadiens, faites J,e grand a:cte natio-nal de 
foi qu'il faut f aire; faites le grand .a-cte -de volonté nécessaire. 
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Unissez-vous aurto·ur ·de notr€ programme, qui détruira l'es­
prit de divis.ion si p:r:ofitable·à l' ennemi. Nous ne vous donne­
rons ni crèche ni ass:iette .au ·beurre, mai·s nous vous rendrons 
votre h éritage, votre place à la table de vos pères, vous rede-:­
viendrez les maîtres dans votre patrie et, à quelque classe que 
vous apparteni·ez, vous aurez ju.stice ·et vo.us aurez toute vo­
tre part. 

A l'heure .la plus critique de. ton histo·ire, à l'heure où 
va surgir un monde nouveau, d·ebout! Gan.adien! Que ta foi· 
soit plus grande que les coups d.u .d·estin! Que ta voJ.onté so-it 
plus f;orte que les chocs de la tempête! Dehout! Canadien! Si 
tu ve'lix vivre ta ·propre vie sur la terre que Dieu t'a donnée, 
si tu v.eux reprendre tout ·Ce ·qu'on t'a . enlev-~, si tu veux qu'on 
te respecte et ·qu'on respecte tes enfants, si tu veux que le 
canadiani.sme règne enfin de façon absolue dans ta patrie, le 
Canada, eh ! bien, aooour~ d:an.s nos rangs, marche avec nous, 
travaille av.e.c nous, lutte avec nous; no•us te condu.iro·ns à ta 
vioctoire la plus éclatante et la plus durable: la conquête de 
ton âme nationale, de ta c.onfiance en toi-même, .de to.n hérita~ 

· ge et de tes aspiration~. 

' ..... 

(Ce discours fut prononcé au Monument National, 
le 22 février 1934) 
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